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socxÉrÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Enseignement supérieur libre reconnu par décision du ‘26' Mars 1895)

Le MAGNÉTISME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il

possède des propriétés curatives qui en font le plus puissant des moyens de guérison

que l’homme ait à sa disposition. Avec certaines connaissances faciles à ac uérir,

toute ersonne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semb able;

dans e plus grand nombre des cas, LE MARI PEUT ÊTRE LE MÉDECIN DE sa FEMME;

came-cr, LE MEDECIN DE son mm ET DE ses ENFANTS.

Le Massage n’est qu’une forme rudimentaire du Magnétisme; mais habilement

pratiqué, il rend néanmoins des services très appréciés des malades et des médecins.

Combiné avec le Magnétisme (massage magnétique), il donne encore de bien meilleurs

résultats, surtout dans les cas nerveux.

Les Masseurs et les Magnétlseurs sont devenus les auxiliaires indispensables des

médecins;et ceux-ci ont besoin que ceux-là possèdent des‘ connaissances techniques et

des qualités physiques et morales qui, hélas, leur font trop souvent défaut.

Afin de vulgariserles connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

pour être réci roquement leur propre médecin; et surtout pour former des Praticiens

instruits, la Æociété magnétique de France a organisé une École pratique de Magné

tisme et de Massage, dont la direction m’a été confiée. C’est une très lourde charge,

dont je tàcherai de me rendre digne.

'4'”! Ouverte en octobre 1893, l’Ecole a dé'à donné de fort bons résultats. Quarante

élèves se sontl’ait inscrire dés les premierslours; et le plus_grand nombre ont suivi

régulièrement les Cours. Le premier examen a eu lieu en Octobre 1894. Quatre Diplô

mes de Magnétiseur-Masseur praticien, un Premier et un Second Prix: d’[nstruetiou

théorique et pratique ont été décernés aux meilleurs élèves et 29 Certificats d’inscription

remis aux plus assidus. l

L’Ecole vient d‘être classée parmi les grandes Écoles supérieures libres; et l'on

s

Paris, le 1" octobre 1895.

, ‘peut espérer que ses Diplômes auront bientôt la valeur légale qu’ils méritent.

La publication des Cours de l’École est commencée. Quatre volumes sont parus; et

j’ospère que cette série d'ouvrages, qui ne comprend pas moins de 15 volumes reliés, li

lustrésde 7 à 800 portraits, figures, vignettes, etc., sans compter les brochures sur

Ï divers sujets, sera achevée dans deux ans.

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de l'École %

“ — matériel, installation, entretien _ sont considérables. La publication des Cours, à

. signifiants. La Direction de l'École, qui ne reço taucune subvention, est obligée d’avoir

elle seule, doit coûter plus de 30,000 francs.

Les Cours sont gratuits, et les élèves ne ayant que deux droits d’inscription in

reeours à la générosité publique pour mener son œuvre à bonne fin.

En conséquence, elle ouvre une souscription, et prie instamment tous ceux qui

s'intéressent au Massage et au Magnétisme de vouloir bien lui envoyer leur offrande.

La Direction accepte les dons en nature — livres pourla Bibliothèque, instruments '

pour le Laboratoire, objets divers pour le Musée, — et les Dons en espèces. Il est

accusé réception des uns et des autres par la voie du Journal du Magnétisme.

Espérant que vous voudrez bien prendre part à cette œuvre de haute vulgarisation

humanitaire, je vous prie de vouloir bien agréer, M.

Avec mes remerciments anticipés, l’expression de toute ma reconnaissance.

H. DUBVILLE ,

Secrétaire général de la Société magnétique de France, Directeur de l'École.
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Samedi 12. séance d'expériences.

Samedi ‘26, séance d’intérêt social.

Nous rappelonsquo les séances ne sont pas publiques,

et que ceux qui désirent y assister doivent demander

une carte d'imitation il l’un des sociétaires, ou en se»

crétsrtst génét‘ll, 28, rue Saint-Mari.

isole pratique de llagntllsme et de Massage
’ rompu un 1393 A .

‘baungnementmptrunr libre recnunu_yar décmon du 96 Marc 1895)

L’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage

rout’rlra ses cours pratiques le lundi 12 octobre.

à 8 heures 112 du soir, à. la Société magnétique de

France, 28, rue Saint-Merri.

Programme de in “once d'ouverture. -» Allocution

du directeur et des directeurs adjoints. —— Expériences

par H. DonvrLur: L'agent magnétique. Les lots phy

siques du Magnétisme humain.

En octobre, novembre et décembre, les cours auront

lieu dans l'ordre suivant:

Le lundi. — Physiologie synthétique. Professeur .

M. le D’ Esmvssl: (PAPES), directeur adjoint del'Ecole.

Le mercredi. — Physique nmgnétique. Professeur:

M. H. DL‘BV[LLE. directeur de l’l<)cole.

Le vendredi. — Anatomie descriptive. Professeur

M lcD' Mouron directeur-adjoint.

Les cours cliniques ontlicu toute l'année, le‘ jeudi et

le dimanche il 9 heures du matin, sous la direction de

M“. B. DDIVLLLE, directeur et Beaudeloi, chef de cli

nique.

Rappelons que les cours sont gratuits, et que pour

être admis, les élèves n'ont à payer que deu&droits

d’inscription: 1‘ Inscription aux cours théoriques et

pratiques, 25 francs; 2' Inscription aux cours clini

ques, 10 francs. Ce!!! qui ne désirent pas subir les exa—

mens de fin d'année, pour obtenir le diplôme de Ma

g71étireut‘-fndssduf—Praticien, et qui trouvent que les

études sont trop comph‘quèes, peuvent suivre un ou

plusieurs cours. Le‘ droit d'inscription est de 5 francs

pour chaque cours.

Les cours ne sont pas publics. (Jeux qui ne sont pas

inättflts à l’Ecole et qui, à titre d'auditeurs, désirent

assiste!‘ à une leçon,sfint Mmiësut‘ la présentation d'une

carte d’iuvitation remise par la direction de l'École.

Enseignement supplémentaire.

Indépendamment des cours cliniques du jeudi et du

dimanche. ou les malades sont reçus gratuitement’, le

directeur del’ltcale. aidé de son chef de clinique, et

d’un élève, tout tous les jours à 4 heures du soir, ex.

cepté le jeudi et le dimanche, un traitement spécial

commun à plusieurs’ malades.

Pour familiariser plus rapidement les élèves avec la

pratique du magnétisme et du massage magnétique, les

éiôveo peuvent être admis à ce traitement.

Souscription en faveur de l'école.

Le directeur de l’E’cole a reçu les dons suivants: ' '

‘du français qui vivait a
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Les séances de la Souie‘ta‘ magnétique de France, En nature pour la Bibliothèque . 129 volumrs.

interrompues pendant les mois de juillet, août et sep- — pour le Musée. 25 pièces.

tembre, recommencent à partir du 12 courant. En espèces: Listes précédentes. 500 fr. 95

Reçu a nouveau: de RŒSKÉ, un buste d’Allan Kardec

par Cappellaro, pour le Musée; de M. Gorrn. un livre

ancien, pour la Bibliothèque; de Mute Wmxnms, 30

francs; de M. Pnmtu, 25 francs; de M. Laroqmnt,

8 fr.; M. F. N., 1 fr. : M. Jollltret—Oastelot (livres rca

présentant une valeur de) 4.‘) fr. '70.

Total espèces au 1°‘ octobre. . . ._ 608 fr. 65

APPLICATION DE L’AIMANT

un traitement des maladies

I. — HISTORIQUE.

La propriété directrice de l'aimant, l'attraction

qu'il exerce sur le fer et sur quelques iuétaux,

mais surtout la communication de ces ropriétés

au ter et à l’acier, lui firent jouer, dans es siècles’

d'ignorance, un rôle ‘important dans l'art mÿstê*

rieux des charmes, des enchantsmentset de la sor=

cellerie. On le crovuit propre à exciter i’amoü1‘

et on lui attribuait une grande Vei‘ltt pour moi:

mer la tendresse conjugale et rapprocher les époux

désunis. Il entretenait la concorde entre ceux

qui le portaient et pouvait, dans certains cas, set‘

' vir de communication entre les absents.

Je laisserai de côté ces propriétés mystérieuses

qui ne sont pas démontrées, pour apprécier ce que

les anciens et les modernes ont peut: de cet agent,

au point de vue physiologique et thérapeutique.

Dès la plus hauts anti mité, l'aimant était en

rende faveur dans la m decine des Chinois, des‘

ndiens, des Égyptiens, des Chaldéefis, des Hé

breux, des Arabes, des Grecs et des Romains qui

l’employaient surtout en tu iques et en amulettes.

Quelques peuplades in ienpes ont employé

l'aimant pour conserver et prolonger la jeunesse.

Aristote, qui vivait au [11‘ siècle avant notre

ère, parle des nombreuses propriétés médicamen—

teiises d'une sorte de pierre magnétique qu’il ap—

pelle l'aimdftt blanc.

Pliiie(1“ siècle de notre ère) nous âp rend de

l'aimant était emplo é contre les ma adies es

eux; réduit en poil re, ou s’en servait aussi con—

, re les brûlures.

Dioscoride (même époque) l’a proposé. pour éva

cuerles humeurs épaisses des mélancoliques.

Dans son livre de la médecine simple. Galieri

(ru- siècle) vante la vertu pur utive de l‘aimant

et son action salutaire contre 'hydropisie. Cette

double propriété était très anciennement connue

(les Hébreux.

Suivant Marcel l’empiri ne, hilosophe et médeo

‘ en eaux vers la fin du

N‘ siècle, l'aimant calme les douleurs de la tête en

le portant au cou.

Aétius d’Amida (v' siècle) parle beaucoup de

l'action des aimants appliqués à l'extérieur. Il

rapporte, d’aprés la tradition, que les goutteux,

tourmentés de douleurs aux mains et aux pieds,

s'en trouvaient délivrés en tenant à la main une

pierre d’aimant; et ne cette même pierre était

également utile dans es convulsions.

Alexandra de Tralles (vn‘ siècle) asstti‘ë qu'elle

guérit les douleurs des articulations
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Hali-Abbas, médecin arabe de la même époque,

affirme que, tenu à la main ou suspendue au cou,

l'aimant remédie aux spasmes et aux douleurs

des pieds.

Avicienne (xt‘ siècle) assure que l'aimant est

souverain dans les affections de la rate et qu'il

agit comme détersif pour modifier les humeurs.

Pris à la dose d’une drachme, dans le vin ou dans

une infusion de mercuriale, il réagit contre les dé

sordres causés par l’usage interne du fer. Il en

sait que l’aimant s’unissait à ce métal et qu’i en

corrigeait les mauvais effets. '

Arnaud de Villeneuve (xme siècle) affirme qu’il

écarte des femmes les mauvais esprits, et les pré

serve des maléfices.

Albert le Grand (même époque) affirme que l'ai—

mant exerce sur l'organisme une action puissante

et salutaire. Porté au bras gauche, il dissipe

les songes, les rêves et les vains fantômes de a

nuit; il chasse le venin du corps et guérit la folie.

Platearius, médecin du xx°‘ siècle, dont les œu

vres ont été éditées en 1497, le cro ait convena

ble dans les afïections de la rate et ans la mélan

colie. Il en prescrivait l’usags à l’intérieur dans

les aliments, dans les boissons, et surtout dans

une décoction de grande consoude.

Vers le commencement du xvr° siècle, l’aimant

était beaucoup employé,surtout contre les affections

des nerfs. Paracelse étendit, son usage aux affec

tions organi ues sur lesquelles l'aimant lui parut

avoir une action non moins réelle. Il lui attribuait

une propriété d'attirer, qu’il regardait comme très

utile dans le traitement du plus grand nombre

des maladies qu’il nomme matérielles. De cette

catégorie sont: l’épilepsie, les écoulements san—

puins ou lymphatiques particuliers aux femmes;

< a diarrhée, les diverses hémorragies, les fluxions

des yeux, des oreilles, du nez, desmembres ; l’hy

dro isie, la jaunisse, etc., etc. Quand les humeurs

se ont jour à l'extérieur et roduisent des plaies,

des fistules, des ulcères, on oit encore avoir re

cours à. l'action de l'aimant. Dans les affections

nerveuses, il en recommandait surtout l'usage

pour combattre les vapeurs, les spasmes, le téta

nos et dissiper les attaques d'hystérie. Pour Pap

plication aux différentes maladies, Paracelse ex

ose sa méthode. Possédant quelques notions de

a polarité du corps humain, il faisait usage des

deux pôles de l'aimant, selon l'effet qu’il voulait

obtenir. Ses indications sur ce sujet sont très obs

cures; mais c'est ce que l'on peut supposer par la

distinction qu'il fait entre ce qu’il appelle le dos

et le ventre de l'aimant. Admettant que sur la

même partie du corps, l'aimant~ attire par un pôle

et repousse par l'autre, il faisait ses applications

en conséquence.

La doctrine du grand alchimiste fut étendue

ar Van Helmont, quelques années plus tard.

elui-ci attribue à l'aimant sur les intestins la

même action que sur le fer, et lui accorde la pro—

riété de guérir les hernies. Il en recommande

Brasage dans le plus grand nombre des affections,

et le considère comme souverain dans le catarrhe.

A son époque, on attribuait généralement une.

grande action à l'aimant sur le fœtus, en raison

de l'action qu’il eut exercer sur la matrice.

Aussi, uand une emme était menacée d’avorte

ment, i recommandait d'appliquer un aimant sur

le nombril, parce qu'il devait avoir la vertu d'atti—

rer l’enfant comme il attire le fer et de l'empêcher

de descendre. Plusieurs auteurs sont de son avis.

L’exemple de Paracelse et de Van Helmont

fut suivi, et la médecine magnétique prit un grand

développement pendant la. première moitié du

xvm siècle.

Gilbert, médecin de la reine Elisabeth, que l'on

peut considérer comme le fondateur de la science

magnétique, consacre, dans son livre de Magnete,

un chapitre spécial à l'action thérapeutique de

l’aimant. Il reconnaît sa vertu astringente et son

action curative contre les hémorragies.

Sérapion vante. l'action de l'aimant en poudre

appliqué sur les blessures et sur les plaies enve

mmées, et cette réputation se maintint longtemps.

Si on était blessé par un fer empoisonné, ou mordu

par un animal venimeux. il mêlait de la poudre

d'aimant dans des emplàtres spéciaux et en cou

vrait les blessures. Il en faisait prendre également

à l'intérieur, et lui attribuait la propriété de faire

sortir le venin du corps,

Anselme de Boodt venta l'usage de l'aimant en

poudre, et, comme le précédent, il l’incorporait

dans des emplàtres. L'emplâtre d'aimant, mal ré

quelques propriétés malsaines que l'auteur ui

attribue guérit toutes sortes de blessures, prévient

les accidents qui leur sont consécutifs et les pu

rifle de ce qu'elles contiennent d’inutile, de toute

malignité, et favorise la régénération des chairs.

Suivant Rattray, l’aimant guérit le catarrhe, les

hernies, la fièvre quarte, l'hydropisie, les maux de

tête et fortifie la matrice.

Les alchimistes des XVIe et xvu* siècles attri

buèrent à l'aimant les plus merveilleuses proprié

tés, et épuisèrent tous les secrets de leur art pour

lui faire subir diverses préparations qui devaient

faciliter et étendre son emploi.

Les uns le faisaient macérer avec de la limaille

d'acier, dans les cendres de certaines plantes, our

en extraire ensuite ce que Paracelse appe a la

manne de l’aimant. D'autres étaient persuadés

qu’en l'exposant au soleil, après l'avoir calciné

avec le soufre, il acquéraitles plus grandes vertus.

Quelques autres, enfin, l'ont soumis à la distilla

lion, pour en retirer une espèce de mercure auquel

ils attribuaient une valeur non moins grande.

Presque tous en préparaient des magistères.

Agricola et Faber ont décrit divers procédés

pour en retirer un sel, une huile et une quintes

cence d’aimant.

Mylfus (1675) nous dit que l’aimant était encore

employé sous d'autres formes dans un grand nom

bre de maladies. On en composait des élixirs pour

combattre le catarrhe et faire couler la pituite,

une mixture contre les vers, et différents remèdes

pour les yeux.

Stockerus donne la composition d'un gargarisme

magnétique contre les maux de dents.

Le sel d’aimant d’Agricola était recommandé

comme vulnéraire , astringent et balsamique.

Appliqué extérieurement, il guérissait les plaies

et arrêtait la chute des cheveux; à. l'intérieur, il

combattait la diarrhée.

Vers le milieu du xvu° siècle, on réagit contre le

magnétisme alchimique et les médecins revinrent

aux anciennes applications de l’aimant.

Maxwel, savant écossais, qui fut médecin du

roi Charles II, pratiqua avec succès la médecine

magnétique et publia un_ curieux ouvrage surla

question.

Le P. Kircker, savant jésuite allemand, s'atta—

cha d‘une façon spéciale à l’histoire du magné

tisme. Dans plusieurs ouvrages qui sont encore

précieux à. consulter, il démontre que toute l'antr

uité employa l'aimant à divers usages, et fournit

des renseignements sur les méthodes thérapeu

tiques em loyées de son temps et sur les résultats

obtenus. emme plusieurs auteurs l'ont dit avant

 

) lui, il affirme que l'aimant porté au cou guérit les
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spasmes, calme les douleurs nerveuses et hâte

l'accouchement.

Pierre Borel, qui prit une part active dans la

discussion qui eut lieu à son époque entre les

partisans et les ennemis du magnétisme, affirme

que, porté au cou, l'aimant exempte la femme des

sufl‘ocations de la matrice, calme les douleurs des

dents et des oreilles en le frottant contre les par

ties afi‘ectées. Il fait aussi mention d'une manie

causée par la matrice, qui fut guérie, en faisant

porter pendant quelque temps à la malade un

aimant sur la région e l'estomac.

Zwinger se servit encore avec succès de la pou

dre d'aimaut pour combaltre une incontinence d'u

rine chez une jeune fille. Il dit aussi que l'aimant

remédie aux spasmes occasionnées parles venls.

Jusque vers le commencement du xvm° siècle,

on n’employait guère que l'aimant naturel. L'ap

lication n'était pas facile. D'abord, la pierre d'ai

mant est difficile à travailler; sa force est rela

tivement peu considérable, et il faut souvent une

grande masse pour obtenir l'effet que l'on désire;

ensuite, son prix est trop élevé.

On surm0nta les obstacles, en communiquant à

l'acier trempé, toutes les propriétés de l'aimant

naturel. Le perfectionnement des procédés permit

bientôt de dépasser la nature, c'est-àdire de faire

des aimants plus forts que les meilleurs aimants

naturels. On put alors multiplier le nombre des

pièces, varier la forme de celles-ci selon les bée

soins, augmenter et perfectionner les moyens

d'application.

Un peu plus tard, l'expérience apprit aux phy

siciens l'avantage que la thérapeutique pouvait

retirer de l'électricité. L’analogie que le marne—

tisme présente avec l'électricité attira encore ’at

tention générale vers le premier et les traitements

magnétiques se multiplièrent rapidement, surtout

en Allemagne, en France et en Angleterre.

Depuis longtemps, l'aimant était reconnu pour

guérir les maux de dents.»Vers 1765. K1arich,

médecin du roi d’Angleterre et physicien à Got

tiugue, fit de nombreux essais. Les résultats u'il

obtint engagèrent d'autres observateurs à diriger

leurs recherches vers ce but. Klarich nppliqua en

outre l'aimant avec le même succès contre les

douleurs. la surdité, la paralysie. ‘Vèber, médecin

à Walfrode, suivit en Allemagne l'exemple de Kla

rich, et obtint des résultats remarquables sur les

maladies des yeux.

Vers 1770, Mesmer commença à attirer l'atten

lion. Il appliquait l'aimant en vertu d'une théorie

qui lui était particulière. Il admettait l'existence

«d'une influence mutuelle entre les corps célestes.

la terre etles corps animés. Un fluide universelle

ment répandu et continué de manière à ne souffrir

aucun vide, dont la subtilité ne permet aucune

comparaison, et qui de sa nature est susceptible

de recevoir, ropager et communiquer toutes les

impressions u mouvement, est le moyen de cette

influence. Il se manifeste particulièrement dans le

corps humain des propriétés analogues à celles de

l'aimant. On y distingue des pôles également di—

vers et 0 posés qui peuvent être communiqués,

chan ès. étruits ou renforcés». Par son analogie

avec c fluide nerveux, il eut «guérir immédiate

ment les maladies de ner s et mèdiatemcnt toutes

les autres». En pénétrant les tissus, il rétablit

l'harmonie dans les organes, par la distribution

uniforme du fluide dont le mouvement était troublé.

Mesmer employait ordinairement de petits ai

mants qui revêtaient la forme des parties sur

lesquelles on les appliquait. Il en plaçait de chaque

côté du corps, sur le milieu du corps et surl’épine

dorsale. Dans quelques cas. il en plaçait d’ellipti

 

ques sous la plante des pieds; dans d'autres, sous

les genoux. Dans les vomissements et dans les

crampes d'estomac, il en appliquait un sur le

cœur; dans les coliques, il le plaçait sur le nom

bril. Tous ses aimants étaient portés jour et nuit,

étroitement serrés contre la peau.

Depuis quelques années, le père Hell étudiait le

magnétisme minéral au point de vue physique,

quand une dafne, qui souffrait de violentes crampes

‘estomac, vint le prier de lui confier un de ses

meilleurs aimants pour être em loyé contre le mal

qui lui rendait la vie intoléra le. Elle rapporta

promptement l'objet qui avait entièrement produit

'effet désiré : elle était guérie.

Frappé de ce résultat. le célèbre astronome voulut

faire l'expérience sur d'autres malades. A l'exemple

de Mesmer. il fabrique des aimants de toute forme

et en fit de nombreuses applications. Un homme

abandonné par Part, tourmenté depuis longtemps

de spasmes et de convulsions, reçut en quelques

jours un soulagement sensible; et bientôt les acci

dents se calmérent pour ne plus reparaître. Une

vingtaine d'autres malades, dont plusieurs para—

1ytiques, furent guéris en présence de médecins

connus et estimés.

Une dispute s’éleva entre Mesmer etle père Hell

au sujet de la priorité de cette application. Tous

les deux publièrent dans les journaux le résultat

de leurs cures, et Vienne devint le foyer d'où la

pratique magnétique se généralisa dans toute

l‘Allemagne.

A l'exemple de Mesmer. Unzer, célèbre médecin

d’Altona, étudia attentivement l'action thérapeu—

tique de l'aimant (‘t publie ses observations (1775).

Le traitement d'une jeune femme qui, à la suite

de plusieurs couches laborieuses, avait éprouvé

des spasmes, des contractions, des crampes, de la

paralysie, puis une faiblesse si considérable des

muscles de la tète qu'elle pouvait à peine la sou

tenir le frappa tout particulièrement. Dès les pre

mières applications, il observa une amélioration

considérable.

Le docteur Deiman, à Amsterdam, traduisit en

hollandais l'ouvrage de Unzer. Dans la préface, il

rend compte de la guérison, obtenue en 11 jours,

d'une femme de 57 ans, affectée de paralysie des

deux bras et d'une surdité complète de l'oreille

gauche. A la même époque, le même auteur annon

naît. dans une lettre, qu'il traitait deux autres

malades par les aimants: 1° un homme affecté

depuis 2 ans d'un tremblement excessif de tout le

corps, la tète penchait a gauche et la parole était

très difficile ;2° une jeune fille afl‘ectée depuis 2ans

d'une violente rétraction de la jambe, suite d'une

fièvre tierce, était dans un état alarmant qui se

compliquait de fièvre hectique. Au bout de Il jours,

les deux malades étaient sensiblement améliorés :

chez le premier. le tremblement était disparu, la

tête se redressaii, la parole était plus libre et la

fièvre avait cessé; chez le second. la jambe était

redressée et la marche devenait possible.

En 1777, le docteur Heinsius, à, Sorau, publia

un ouvrage où il décrivit 7 observations sur difié_

rentes maladies, dont 2 épilepsies, où l’aimant fut

employé avec succès.

Un physicien distingué, de Harsu, membre du

grand conseil fédéral à Genéve. correspondant de

la Société royale de médecine, étudia l'application

du magnétisme sous toutes ses formes et posa les

bases d'un traitement méthodique pour les diffé—

rentes maladies. Au magnétisme animal, il ajoute

l'application raisonnée des aimants; et pour secon—

der l'action de ceux-ci, qui n'est pas toujours suf

fisante, il emploie l‘eau aimantée en boisson, en
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lavages. en lavements, en lotions, en bains géné

raux et locaux.

Appliqué ainsi à l'intérieur et à l'extérieur, le

principe de l'aimant lui parait être le plus puissant

des stimulants et des apéritifs. Sa faculté dépurn

tive lui paraît surtout bien constatée. De ces deux

propriétés, il conclut que l'aimant est souverain

dans le traitement du lus grand nombre des

affections chroniques; cl.) pour le-démontrer, il

rend compte des eflets quil a obtenus dans plu

sieurs ces de rhumatismes, dans les fluxions des

yeux et des dents, dans les maladies des articula

tions; dans certaines espèces de tumeurs l 'mpba,

tiques telles queloupes,goître, écrouelles; anales

engelures et les accidents nerveux tels que s as

mes, contractions, contractures propres à l'hysté

rie ; crampes, épilepsie. L'ophtalmie, la surdité et

certaines amlysies lui ont également fourni de

remarquab ce succès. '

En France, les docteurs de la Condamine, à

Romans; Razoux, a Nlmes; Sigaud de la Fond,

Descemet, Mises, à Paris, et plusieurs autres appli

quèrent l'aimant avec succès. Mais c'est surtout

[abbé Le Noble, chanoine àVernon-sur—Seine, qui

prit la plus large part à l'étude des ap lications de

‘aimant au traitement des maladies. ès 1763, ses

aiuiants’pour les dents étaient très appréciés. En

septembre 1777, il lut à la Société royale de mé—

dccinc un mémoire sur ses travaux; et cette

société savante qui, quelques années plus tard,

s’éleva avec tant e violence contre le magnétisme

animal, nomma une commission composée de

Maudu 't et Andry pour constater l'efficacité de

l’aimau dans le traitement de quelques maladies.

Mauduyt n'ayant pu suivre les expériences d'une

açon assez constante, fut remplacé par Thouret.

Les deux commissaires remplirent leur mission

avec la. plus scrupuleuse attention et firent un

rapport qui fut lu et discuté.

Ce rapport. auquel j'emprunte beaucoup des

documents qui précédent. est rédigé tout à laven

tage de la nouvelle méthode thérapeutique. Il

constitue, surtout au point de vue historique, l‘ou- -

vrage le plus complet et le plus intéressant qui ait

paru sur cette question. Il contient en outre plu

sieurs planches de gravures et 48 observations de

(las divers et rebelles, qui furent presque tous gué

ris ou soulagés par les applications magnétiques,

à l'exclusion de tout médicament.

Voici les conclusions de ce rapport lu à la So—

ciété le 29 août 1780 :

a 1‘ On ne peut méconnaître dans l'aimant, appliqué

en amulette, une action réelle et salutaire.

« 2° Cette action est indépendante, dans l'aimant, des

qualités ou propriétés qui lui sont communes avec les

au tres corps, et par lesquelles l'application des pièces

‘simantécs peut avoir une action générale ou commune

pur l'économie animale : tels sont l'impression de froid_

la pression. le contact. le frottement, les plaques étant

appliquées à nu et serrées étroitement sur la peau.

il 30 Cette action de l'aimant est également distincte

de celle qu'il peut avoir sur le corps humain, comme

substance fcrrugiumisa, comme substance attractive,

quoiqu‘elle paraisse cependant dépendre du même prin

cipe, cette action paraissant s'affaiblir une le temps et

se rétablir en même proportion que les plaques aiman

té‘es acquièrent ou perdent de leur vertu attractive ou

de leur action sur le fer.

« 4* Cette action de l'aimant parait être une action

inum‘diate et directe du fluide magnétique sur nos nerfs,

sur lesquels il paraît avoir une influence non moins

réelle que sur le fer; il parait n'en avoir aucune directe

 et particulière sur les fibres, sur les humeurs, et les

viscères.

« 5' Par cette action, l'aimant ne parait pas convenir

dans le traitement des affections décidément immersion,

ou organiques et matérielles, mais dans les affections

purement ou plus particulièrement nerveuses.

« 6° Les affections de ce genre auxquelles l'aimant

convient préférablenmnt ne sont pas les afl‘cctions dé—

pendantes du défaut d'action des nerfs, mais celles qui

reconnaissent pour cause principale l'action des nerfs

augmentée : tels sont les spasmes, les convulsions, les

vives douleurs.

en 7° Sous ce rapport, l'aimant se range naturellement

dans la classe des antispasmodiques, classe qu'il semble

ainsi enrichir, comme l'électricité a enrichi celle des

substances irritantes, apéritives ou stimulantes, et c'est

plus spécialement il l'espèce des antispasmodiques,

toniques on proprement dits, qu'il semble se rapporter,

au 8° Cette action antispasmodique et nerveuse de l'aj—

mant ne parait être que palliative; mais rien n'annon—

çant qu'elle ne puisse pas devenir curative. L'affieacitè

même qu'on reconnalt dans l'aimant ne pouvant n'être

pas purement nerveuse, et seulement antispasmodique,

la nullité de toute autre action dans cette substance,

spécialement d'une vertu stimulante apéritivc, d'une

action humorale et matérielle, n'étant pas entièrement

démontrée, il suit de ces dili‘crents points qu'il est im

portant de continuer les recherches et de multiplier les

épreuves sur cet objet.

« 9° La méthode magnétique parais’sant être elle-même

susceptible de plusieurs degrés de perfection, c'est une

nouvelle raison de s'appliquer à la modifier, à l'observer

dans tous ses rapports.

u ‘10' Au moins, en se bornant il la méthode actuelle.

les avantages du magnétisme ne peuvent être méconnus

ol contestés.

1 11° L'aimaut a donc sur le corps humain un autre

principe d'action que celui qui résulte de sa nature fer

rugineuse, de son action attractive sur le fer, ainsi que

des autres propriétés si nombreuses que l'empirisme lui

a attribuées; et il paralt devoir un jour devenir en

médecine d'une utilité. sinon aussi grande, au moins

aussi réelle. qu'il l'est maintenant en physique, quoi

qu'on ne.doive pas sans doute admettre toutes les tuer

veillea qu'on raconte, et qu'il y ait beaucoup à rabattre

des éloges qu'on lui prodigue. n

Le 1"' avril 1783, les mêmes commissaires lurent

un second rapport à la même Société sur cette

question. Ce dernier travail fut imprimé l'an VIII,

et l'éditeur y ajoute 61 observations sur diverses

guérisons et plusieurs certificats.

A cette époque, Mesmer était à. Paris et le una

nétisme animal agitait beaucoup les esprits. Il

se passionne bientôt à l'excès e_t, à l'exemple du

Mettre, ceux qui employaient l'aimant lui substi

tuèrent le magnétisme animal. n

Aussi, il partir de 1785, les observations devien

tient rares.

En médecine, les systèmes passent vite et s'ou

blient facilement. Pendant 80 ans, malgré quelques

essuh de Hellé, Laennec, Chnmel, Trousseau, Ré

camier, l'action thérapeutique de l'aimant est à

peine soupçonnée. Bur , l'auteur de la métallothé

rcpie, cite pourtantque qnes observations à l'appui

de sa théorie. En Italie, Maggiorani y consacre la

plus grande partie de son activité .et publie de

remarquables travaux. En 1877, Charcot. à la Sal—

pétrière, l'applique contre les troubles de la sen

sibilité chez les hystériques; et enfin, Luys l'a

employé avec non moins de succès il la Charité.
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risons ou des améliorations inespérées.

111. —— PHYSIQUE

L'aimant naturel, vulgairement dit pierre d‘ai—

mont. est un minerai de fer. C'est une substance

d‘un éclat métallique prononcé, dont la couleur,

dans la cassure fraiche, varie du noir de fer au

gris d'acier bleuàtre. Il possède la propriété d’at

tirer le fer, le cobalt, le nickel, le chrome. Par di

vers procédés, on communique à ces métaux, qui

sont dits magnétiques, et surtout à l'acier trempé,

toutes les propriétés de l'aimant naturel. Le mot

aimant est devenu le terme générique désignant

‘toute substance qui possède la tu n'iété naturelle

ou acquise d'attirer le fer. On islmgue dom: les

aimants naturels et les aimants artificiels. Ces de!‘

niers sont presque exclusivement employés au

jourd'hui.

Tout aimant, quels que soient sa forme et son

volume, possède une ligne neutre et deux pôles

opposés que l'on remarque en le plongeant dans

la limaille de fer. Celle-ci s’attache aux pôles avec

une grande énergie. Cette énergie diminue aux

approches de la ligne neutre où elle devient nulle.

Un aimant, suspendu horizontalement par un

fil sans torsion ou équilibre sur un pivot (aiguille

aimantée), prend une direction constante qui est

a peu rès celle du nord au sud. Cette direction,

qui im ique les deux pôles de la terre. se nomme

méridien magnétique. Le pôle qui regarde le nord

se nomme pôle austral, pôle positif, pôle N: ce»

lui qui regarde le sud, pôle boréal, pôle nz’gulzf,

pôle S. Le pôle positif d'un aimant repousse le

pôle positif d'un autre aiment et attire le négatif‘;

autrementdit, les pôles de même nom.se repous

sent, les pôles de noms contraires s’allzrent. _

On observe dans l’aimant deux forces distmo»

tes :

10 Une force physique qui agit en droite ligne à

travers tous les corps, une toute l’étendue du

champ magnétique. t‘.’est par cette force que les

aimants agissent les uns sur les autres.

2° Une force que je nomme force physiologique,

car elle a il, sur le corps humain sans se faire

sentir sur 'aiguille aimantée.
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La force hysiologique paraît être subordonnée

à la force p ysique, car elle est presque toujours

proportionnelle au de ré d’aimantation des pièces.

C'est une force brute e qui n'est guère plus « assi—

milable » que l'électricité. Par une opération qui

consiste à transformer cette force comme l'électri

cité est transformée en chaleur, en lumière, en

mouvement, j'obtiens une nouvelle force lus

puissante, plus en harmonie avec la force eztalc

ui est en nous, et son assimilation se fait plus

acilement. Elle devient lus vivifiante et sa va

leur curative est consi érablement augmentée.

C'est àcette transformation que je donne le nom

de vitalz‘satäon.

L'aimant par lui-même n'est plus que le véhicule

de ce nouvel agent, de ce nouveau mode vibratoire

de l'éther, qui devient presque identique au

magnétisme humam.

La force physiologique vitalisée se transmet à

tous les corps de la nature, tandis que la force

physique ne se transmet qu’aux métaux magné—

tiques, et cette transmission ne se fait pas en ver

tu des mêmes lois. Elle se transmet à distance

sur un fil conducteur, tandis que la force physique

ne se laisse pas transporter au-delà du champ ma

gnétique. *

Il y a analogie ou concordance de nature entre

l'électricité et la force physiologique de l'aimant.

— Si on fait longer les électrodes d'une pile dans

deux verres ’eau reliés par un fil pour fermer le

circuit, l'eau du verre où plonge l'électrode +

devient acidulée, fraîche au goût, tandis que

celle où plonge l'électrode — devient alcaline,

tiède, fade. Si on place deux verres d'eau dans

le champ d'action des pôles d'un aimant, l'eau qui

est exposée au pôle positif devient acidulée,

fraîche au goût de certaines personnes nerveuses

et impressionnables que l'on nomme des sensitifs;

celle qui est exposée au pôle né atif prend au con

traire un goût alcalin, tiède, fa e, nauséeux.

En raison des analogies ui existent entre Pai—

ment et l'électricité, j’app ique le signe + au

pôle ositif de l'aimant comme au pôle positif de

a pi e , le signe — au pôle négatif de l'aimant

comme au pôle négatif de la pile.

Les aimants ‘perdent assez rapidement leurs

propriétés vitales. Sur le corps humain, selon la

nature de la maladie, le tempérament du malade

et l'emploi que celui—ci en fait, au bout d'un tem s

qui varie de 15 jours a 3 mois, il est nécessaire 9

les soumettre à une nouvelle vitalisalion, lors même

que l'aimantation, c'est-à-dire la propriété d'atti

rer le fer et de s'orienter, n'aurait pas sensible

ment diminué. si l'on en fait aucun usage, l'air

libre, les propriétés vitales se conservent pendant

3 à 4 mois; enveloppés dans du papier ou suspen

dus par la ligne neutre au moyen d'un fil sans ter‘

sion leur permettant de s'orienter, ils les conser

vent pendant5 à 6 mois. Il est nécessaire de ne

pas les déposer sur des objets de nickel, de fer, de

fonte ou d'acier, de ne pas les laisser tomber, sur

le choc modifie les mouvements vibratoires qui

constituent l'aimantation et la vitaùaation.

La force physique de deux aimants se conserve

en plaçant ceux-ci l'un sur l'autre par leurs pô—

les de noms contraires. La force physiologique se

conserve plus longtem s en les plaçant l'un sur

l'autre par leurs pôles e même nom. '

La force physiologique de l'aimant est l'objet

d'une étude plus complète dans le t. I de mon

Traité empe'rimental de Magnétisme, 1895. J'y

renvoie le lecteur qui approfondira davantage les

manifestations de cette force inconnue.

 

IV. *- PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE

Nous savons qu'on désigne également sous le

nom de magnétisme (magnétisme humain) une

force particulière du corps humain, en vertu de

laquelle les individus agissent ou peuvent agir

les uns sur les autres.

Cette force, quoique plus salutaire en thérapeu

tique, est analogue à_ a force physiolo ‘que de

l’a1mant. Elle est soumise aux mêmes ors.

Il résulte de cette propriété que le corps hu

main est polarisé. Il est composé d’un assemblage

d'aimants en fer à. cheval, se divisanten deux

ordres: ‘

1° Polarité d'ensemble, 2° potarzté secondaire.

La polarité d'ensemble nous représente deux

aimants inversement disposés (fig. 1 et 2): un

aimant latéral ; 2° un aimant antéro-p‘oste‘rz‘ear.

Les branches du premier sont figurées parles côtés

latéraux du corps — tète, tronc, bras, jambes; —

les pôles sont aux mains et aux pieds, le point

neutre se trouve au sommet de la tête. Les bran

ches du second. moins longues et moins larges (2

a 3 cent., sur le devant du corps, 3 à. 4 sur le der

riére), sont sur le milieu de la figure, la pointe du

menton, le sternum, le nombril, la colonne ver-y

tébrale, l'occiput; le point neutre est au périnée.

 

  

FIG. 1 et 2. — Scus‘nu us LA romans nu cours IIUIAIN.

La polarité secondaire est inhérente aux mem

bres pelviens et thoraciques (cuisses, jambes,

pieds, bras, avant-bras,'mains). Ceux de droite

sont positifs du côté du petit doigt (faiblement)

négatifs du côté du pouce ; ceux de gauche sont

négatifs du côté du pouce (faiblement) positifs du

côté du petit doigt.

Par cette disposition magnétique du corps hu

main, l'action que deux individus exercent l'un

sur l’autre est analogue à celle de deux aimants.

Le magnétisme humain étant soumis aux_ mêmes

lois que le magnétisme minéral, il s'ensuit qu un

aimant agit sur le corps humain comme sur un

autre aimant.

Le corps humain possède des propriétés ma

gnéto—chimiques. Comme le pôle positif de l'ar

mant, la main droite acidule la substance sou

mise à son action; comme le pôle négatif de l'ai

mant, la main gauche l‘alcalise. '

En raison de ces diflérentes analogies, et pour

se reconnaître plus facilement dans la pratique,

je désigne les parties positives du corps par le si

gne +; les parties négatives par le_srgne — (fig. 3

et 4). Les signes les plus gros indiquent la pola

rité d'ensemble ; les petits, la polarité secondaire.
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Les pôles de l'aimant dirigés sur les pôles de

même nom du corps humain (application iso

nome),augmentent l'activité organique et exci

tent les fonctions; les pôles de l'aimant dirigés sur

les pôles de nom contraire du corps humain ( ap

plication hétéronome) diminuent l'activité, cal

ment les douleurs et produisent le bien-être.

Ces effets se produisent plus ou moins rapide

ment, selon la sensibilité des malades. Chez les

sensitifs, l'application isonome produit une exci

tation considérable dont la conséquence est le

sommeil magnétique avec ses diverses pha

ses; l'application hétéronome, par le dégagement

qu'elle produit, détermine le réveil. Cette der—

nière application trop prolongée peut avoir pour

conséquence l'abattement et même la paralysie.

Ces différents effets sont sans conséquences,
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puisqu'on les fait cesser par une application in

verse; mais comme il en résulte presque ÎOUJOUI‘S

une fatigue du système nerveux, on doit les évi

ter et agir avec prudence vis-àvis des sensitifs.

La polarité du corps humain est inverse chez

les gauchers.

V. — MÉDECINE DES AIMANTS

L’aimant, même sans être vitalisé, c'est-à-dire

connue on l'a employé jusqu'à présent, exerce

sur‘ l'organisme une action salutaire. Vitalisé_il

devient l'un des plus puissants agents curatifs

que la nature ait mis à notre disposition. Il réunit

 

tous les avantages de la médecine classique sans

présenter aucun de ses inconvénients et de ses

dangers. Mais, malgré sa vertu curative, il n'est

pas toujours suffisant pour guérir une maladie

rebelle et surtout pour amener la guérison

aussi rapidement que le malade peut l’espérer.

Andry et Thouret, dans leur second rapport à la

Société royale de médecine, le 1-f avril 1783, sur

les Aimants artificiels de M. le Noble, posent les

questions suivantes : ~

« Ne peut-on pas, en employant soit la pierre d'ai

mant, soit la. limaille d'acier aimanté pulvérisée, le

donner à l'intérieur ’?

« Ne peut-on pas, en laissant infuser, aimanter l'eau

comme on parvient à préparer par un moyen sembla

ble ce qu'on appelle de l'eau ferrée ?

u Ne pourrait-on pas, avec plus de succès encore em

ployer la limaille aimantée, ou la poudre de pierre

d'aimant, en l'incorporant dans les emplàtres, et se

procurer ainsi l'avantage de faire des applications

magnétiques d'une action plus douce. plus légère en

même temps, et sur des surfaces plus étendues ? »

Connaissant les lois qui régissent la communi

cation de la force physiologique aux différents

corps de la nature,.j'ai cherché à résoudre ces

questions en mettant à la disposition des malades

un barreau magnétique vitalisateur qui leur per

met de magnétiser chaque jour les substances

qui leur sont nécessaires. ’

Quelque rudimentaire qu'elle soit, la médecine

des aimants comprend donc aujourd'hui :

l_ 17 L'application à. l'extérieur des aimants vita—

1868;

2° L'application et l'intérieur et d l'eœte'rieur

d'aliments, boissons et substances citaltsés ,

En acier magnétique de Scheffield, préparés par

des procédés perfectionnés, mes aimants ont une

force magnétique bien supérieure a celle que l'on

obtient par les procédés ordinaires. La vitalisation

qui transforme la force physiologique en force

vitale en fait des aimants qui, pour la guérison

des maladies, possèdent des propriétés qui ne peu

vent pas être comparées avec celle des aimants du

commerce. ‘

Ces aimants comprennent:

le Lames magnétiques

Au nombre de uatre, ces lames plus ou moins

cintrées, ont 28 millimètres de largeur sur 3 milli

mètres d'épaisseur. Une attache élastique fixée sur

les lames permet de les maintenir sur les parties

malades. Avec leurs attaches et garnitures, elles

pèsent de 50 à 100 grammes, suivant la longueur.

Le n° 1, long de 9 centimètres, est disposé pour

le poignet la plante du pied, le bas des Jambes et

les testicules.

Le n° 2, long de 11 centimètres, s'applique au

  

Fic. 5. — LAME’ IAGNÉ’I‘IQUB N‘ 3.

bras, au bas de la jambe et au genou.

Le n° 3, long de 15 centimètres, est destiné à la

tête et aux cuisses.
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FIG. 6. -— Lui il M.\GNÉTIQUEN° A

Le n°4, de même longueur, mais moins courbé

que le précédent, s’applique sur toutes les partie’

du tronc: poumons, cœur, foie, raie2 estomac, 1n

lontins, renne, vessie, matrice et ovaires.

La fig. 5'représente le n“ 3 vu extérieurement ;

la fig. 6, le n“ /4. vu intérieurement.

2“ Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles,

une seule lame n’est pas suffisante. Alm d obtenu

une plus grande somme d’action, plumeurs lames

. . .-"Ÿ\'NT Vlî‘,“('

Î‘ \“
’“ Il!Iqa uvJg_ \

  

FIG. 7. 7 I‘Ms’l‘loN meringue .\ peux L.ms>.

sont réunies en des appareils désignés sousle nom

de plastrons ou lames composées.

Les plaslrons sont formés de 2, 3011 4 lames.

Enpactæede 2 à 3 centimètres l’une de l’autre, les

pôles de même nom du même cule, ces lamessont

maintenues dans un tissu solidement pique. Le

pôle positif est marqué du signe + i lenu’ægalil‘, du

signe —«-,et Chaque angle est mnm dun anneau

dans lequel on fixe l‘:tgt’nle d une attache speciale.

(telle diqnositioh permet de placer luppareil son

en posilion'isonome pour exciler,soit en position

h(-lèronome pour calmer.

La figure 7 représente à environ moitié de sa

grandeur naturelle un plastron a 2 lames.

3° Lames spéciales

Les lames simples et composées (plnstrons) suf

ñseht au traitement du plus grand nombre des ma

ladies, mais pour certains cas compliqués et même

pour certaines pt\flitäê d_u 'rorps, il est nécessaire

d'emplovér des-lames dites spœtales dont la forme

' varie selon Pellet que l’on veut obtenir. Les appli—

cations se font souvent sur les centres nerveux du

cerveau et de la moelle épinière, sur les plexus,

sur le tra‘etdee nerfs ou sur les muscles, dans la

direction ee courante de la polarité du corps.

 

40 Sensitivomètre.

Le sansitivmne‘tre est un aimant ayant la forme

d'un gros bracelet qui permet‘ de reconnaître ap

proxiumtlvement lasensitivitède chaque individu. '

La fig. 8 le représente au repos, muni de son ar

  

FIG. tl. -— Susmvouhu une son .umnunz.

mature; dans la figure 9, on le voit sans arma—

ture. Les deux pôles qui se font face laissent une

ouverture d’environ 4 centimètres, par lequel on

le met au poignet, comme l’indique la figure 10.

  

l-‘m.9. v SBN5ITIVOIËITIŒ.

Le pôle positif ou?anstral'est marqué du signe +,;

le négatif ou boréal, du signe -—.

  

F10. -m~ — Sxusmvouirnn urugui AU PolcNm‘

Pour s'en servir, retirer doucmnent l’armatnre,

appliquer.l’ouverture sur la ligne du pouce :‘i la

partie la moins large du .oignet; et pendant que

l’un des pôles repose sur a face palmaire du poi

gnet, on contourne la face dorsale avec l'autre

pour le mettre en place. Si le poignetest trop gros

pour entrer dans l'appareil, ‘on place celui-ci sur la

table dans la position de la fig. 9 et l’on applique

le poignet sur l'ouverture.

Sur 100 personnes prises au hasard et soumises

à l'expérience du sensitivomètr'e, titi:‘1 70 éprouvent

des effets appréciables. '

De ce nombre, 2 à. 3 menues (également prises

au hasard) éprouvant ‘ efiets très appréciables
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en l'espace de 1 €13 minutes. L'applieationisonome,

c'est—à-dire le pôle -.+— sur le côté du petit doigt;

le — sur celui u pouce, produit un picotement au

bout des doigts, de la chaleur dans la paume de la

main et a lavant-bras. Les nerfs excités. irrités,

donnent lieu à des mouvements involontaires. On

observe d'abord presque tou'ours de l'hypéres

thésie, une au mentation de ‘activité organique

accompagnée ‘un certain malaise avec chaleur à

la tête; contractions dans les muscles du bras,

puis contracture et souvent anesthésie. L'applica

tion hétéronome, c'esbà-diœ le ôte + sur le côté

du pouce; le .‘.—- sur celui du peintdoi t, détermine

des gilets, o posés, mais avecplus defenteur. C'est

une amis 6 fourmillement au bout des doigts,

une ‘tralcheur agréable dans la main. qui se fait

sentir jusqu'à la tète; le bras s’engourdit, l'acti

villa diminue ; et si ces symptômes s’exagé«

rent, c'est l'anesthésie et même la‘ paralysie.

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont

de très bons sensttils. On peut les endormir avec

la plus grande facilité, soit par l'action de l'aimant

applique en position isonorne, soit par le magné

tisme humain, Elles présentent presque toutes les

quatre états classiques du sommeil provoqué :

état sugycm‘j‘, rzatalaptique, somnambult‘qtæ, le'—

l.hczr ujur. V .

8 10 personnes éprouvent une grande partie

des effets précédents en l'espace de 4 a 5 minutes,

Ce sont encore les bons sensitifs qui peuvent être

endormis en quelques séances,

520 à 25 éprouvent uelques ei‘i’ets,généralement

peu intenses, en de l ou 15 minutes. Elles sont

peu suece tlbles d'être endormies complètement.

2.’) à 30 ce ersonnes qui n’éprouvent rlend'up

préciahle peu eut une application de 20 à 25 mi

nutes,peuventencore percevoir quelque action par

une application prolongée pendant une ou plusieurs

heures; malsilest toujouisimpossible d'obtenir le

moindre indice du sommeil.‘ .‘

Il résulte de ce qui précède que, dans un temp

qui peut, varier de quelques minutes à plusieurs

heures, environ 65 personnes sur 100, c’est—â-dire

plus des 2/3 sont influencées d'une façon plus ou

moins appréciable; et ce chiffre serait certaine

ment de beaucoup dépassé si on employait pen

dent le même temps un aimant lus tort.

Jusqu'à présent, le sensitlvometœ n'est consi

déré que sous son aspect révélateur, c'est—à—dirc

pouvant nous montrer, sans aucune fatigue de

notre part, si telle ou telle personne peut être

plongée dans le sommeil magnétique et dans tous

es cas, nous indi uer son degré de sensitlvité.

C'est eertainement1à son côté pratique et celui

qui, par sa disposition même, doit recevoir le plus

grand nombre d'applications. '

Mais son emploi ne se borne pas exclusivement

au rôle d'indicateur : il peut aussi rendre des ser

vices a la thérapeutique, surtout en ce qui con

cerne les affections rebelles des poignets et des

avant-bras.

ôo Bracelet magnétique.

Le sensitivomètre est trop lourd pour être d'un

emploi facile en thérapeutique. C'est pour obvier à

cet inconvient que j'ai fait c bracelet magnütique,

véritable bijnu,trés apprécié des dames et des de

moiselles qui ont la une élégante parure doublée

d'un puissant me en de guérison.

Sa forme eeti entiquement celle du sensitivo—

mètre; mais il est moins large, moins épais, et

par conséquent, beaucoup moins lourd. Ou le fait

de plusieurs grandeurs : sans numéro pour les

enfants; avec les numéros 1, 2 et 3 pour les

grandes personnes. . " -

 
On l'emploie avec succès contre tous malaises :

crampe des écrivains et des pianistes, douleum

dans les main-a et les bras; alpllaiions et butte

ments de cœur, névralgie et m grainelégères, maux

de tête ou d'estomac, etc. On peut calmer ou exci

ter comme avec le sensitivomètre, selon qu'on le

place au poignet en position hétéronome ou i>u

nome.

60 Barreau magnétique.

Le barreau magnétique a 25 centimètres de

longueur. Un fil métallique flexible se fixe chaque

pôle au moyen d'un ressort spécial, fig. il. L'ex

trémité libre des fils se termine par une aiguille

d'argent que l'on introduit dans la substance a‘;

v'ituliser. Les poids du barreau avec ses accessoires

est’. d’environ 450 grammes.

Il 'peut servir utilement dans le plus grand

nombre des cas ou les lames et les phstrons sont

employés; mais il est surtout indispensable pour.

vitaliser les boissons et les aliments, ainsi que les

substances destinées à l'usage externe (gargarls

mes. lavements, injections, lotions, etc.).

On peut vilpliser les liqui ‘es, les corps gras, les

fruits, le pain, la viande et tous les aliments, sans

en excepter les médicaments. Comme il est dit au

chapitre lit, la substance ou plonge le fil qui ter—

mine le ôte -l- du barreau devient acidulée, frai

che, agr abie au goût des sensitifs; celle ni reçoit

l'action du pÔle—« devient au contraire alca ine, tièe

de, fade. L action de la première est généralement

excitante, surtout quand elle est prise à l'intérieur;

celle de la seconde est calmante. Quand les titis des

deux pôles du barreau plongent dans une même

substance, leur action ne se neutralise pas et celle

ci acquiert une saveur spéciale et une propriété

stimulante qui convient dans le plus grand nom—

bre des cas, aussi bien pour l'usage interne que

pour l'usage externe.

La substance soumise à l'action du pôle + est

vitalisée positivement; à l’actiun du pôle «—. néga

' tivemem~ Pour désigner celle qui est soumise a

l'action «les deux pôles, je dis qu’elle est vitulisée

d'une façon munie.

  

En. H. - manne naine“.

L'action vitalisantc s'exerce dans toutes les po

sitions, mais cette action devient plus énergique

quand le barreau est placé horizontalement dans

la direction de l'est à l'ouest. Librement suspendu,

il prend à peu près la. direction du nord au sud et

le courant magnétique de la terre entretient son au

tion, tandis que de l'est à l'ouest, contrarw‘ purge

courant, il se décharge par l'action lente mais

constante d'un véritable courant de force vitale

qui s'établit à chaque pèle.

Pour vitaliser un litre d'eau ou autre substance,

il faut un temps d'autant plus comique le barreau

est mieux vitalisé. Nouvellement vitalisé, pendant

la première semaine, 10 u 12 minutes suffisent.

Quand on a soin du barreau, au bout de 2 mois,

il vitulise encore suffisamment un litre d'eau en

une demi-heure. Mais peu à peu, "migré les pré—

cautions prises, la force vitale disparait et l'appa

reil redevient un aimant ordinaire, nyunl perdu la

plus grande partie de son aulimacurnlivc,

On se rend compte que l'action vttahsante du
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barreau est épuisée à la substance qui n'a plus sa

saveur caractéristique et aux effets habituels qui

diminuent progressivement. Le vase qui contenait

la force vitale se vide : il est indispensable de le

remplir, c'est—à dire de revitaliser le barreau.

La chaleur détruit en partie la vitalisation_ Il

est donc indispensable de ne pas faire chauffer jus

qu'a l'ébullition les substances vitalisées, qui don

gentt le maximum d'effet à la température am

1an e.

7° Porte-plume magnétique.

Le porte—plume magnétique est un porte-plume

en cuivre nickelé qui contient une tige magnétique

vitalisée, disposée de telle façon que le pôle se

trouve vers l'extrémité des doigts, et le point neu

tre sur l'espace qui sépare le pouce de l'index, la

ou l'on appuie tout porte-plume.

Par son action calmante sur l'extrémité des doigts,

et de proche en proche sur la main etl'avant-bras,

il (guérit la crampe des écrivains d’autant plus ra

pi ement que [on est plus sensitif. C'est là son

seul usage; et c'est bien suffisant, puisque les 9/10

des écrivains se débarrassent ainsi d'une affection

qu'aucun traitement classique n'a encore pu

améliorer.

Tous mes aimants sont polis et nickelés, sauf

les plastrons qui sont recouverts d'un tissu.

Le pôle positif est marqué du signe +; le négatif,

du signe -—; et pour mettre les malades en garde

contre les contrefaçons, chaque pièce porte la

marque ci-contre se lisant

du signe -— au signe +. —Ê—D +

Comme je l'ai dit plus haut, la force vitale dis

paraît assez rapidement sous l'influence de plu

sieurs causes. I est nécessaire, pour la conserver

plus longtemps, quand on ne se sert as de l'ap -

rerl, de le suspendre au moyen d'un il non tor n,

pour lui permettre de s'orienter. On peut encore‘

envelopper dans du papier et le placer sur un

meuble, dans la direction du méridien, le pôle +

vers le nord, le pôle -— vers le sud. Ce nest un

inconvénient que pour les maladies rebelles, car

les autres sont presque toujours guéries avant

que l'aimant ait perdu toute sa force vitalisante.

VI. — PATHOGÉNE‘SIE

Toutes les fonctions de l'économie animale sont

sous la dépendance de deux forces qui exercent

leur action en sens opposé: d'une part, une force

positive, plastique, organisatrice et conservatrice

de la vie; d'autre part, une force négative, désor

ganisatrice et destructive. Quand elles agissent

également sur toutes les parties de l'organisme,

l'équilibre est parfait et nous jouissons de la santé.

Mais si la force qui conserve augmente quand

celle qui détruit diminue, les fonctions organiques

s'accomplissent avec trop d'activité; si, au con

traire, celle qui détruit augmente quand l'autre

diminue on reste stationnaire, la même activité

diminue; et dans les deux cas, l'équilibre se rompt;

c'est la maladie.

Quand un organe devient malade, c'est donc

qu’ilposséde trop d'énergie, de vitalité, d'excita

tion, et qu'il accomplit ses fonctions avec trop

d'activité; ou qu'il manque d'énergie, de vitalité,

d'excitation.

Il est évident qu'entre ces deux cas, il n'y a pas

de milieu, et que toutes les maladies peuvent être

classées en deux catégories:

 

‘l° —Afleclions inflammatoires ou d'eæcilalc‘on,

caractérisées par une énergie trop grande et par

l'exagération des fonctions organiques;

2‘ -— Afl‘eotions atonîques ou paralyliques, ca

ractérisées parla diminution ou l'abolition des

fonctions organiques.

Citons par exemple les affections les plus com

.munes de l'estomac.

Quand cet organe est trop excité, les contractions

se font plus rapidement, le suc gastrique et le

mucus stomacal sont plus abondants ne de cou

tume, et cette abondance donne lieu à es glaires,

des pitHites, des vomissements. Ce sont alors des

maux d'estomac, les tiraillements, les crampes, la

frinyale ; puis la gasti'alglg la gastrite, l'ulcéra

tien. Quand au contraire l'activité est trop dimi—

nuée, le suc gastrique ne contient plus tous les

éléments nécessaires à la digestion, et les contrac—

lions de l'organe se ralentissent. Les aliments sé

journent dans l'estomac, s‘ décomposent et pro

duisent des gaz qui donnentliw à des étau/ferments,

des e'ruclalrons, des nausées, des rcn vois. En éprou

vant de la gêne, de la pesanteur, on manque d'ap

pétit et le ballonnement, la dyspepsie, l'embarras

gastrique surviennent.

Il est évident que si on calme, dans le premier

cas pour diminuer cette activité anormale, et que

si l'on excite dans le second pour l'augmenter, on

rétablit l'équilibre qui constitue la santé.

Dans un grand nombre de cas, un organe fonc

tionne avec une activité désordonnée, tandis qu'au

contraire les fonctions d'un or ane voisin sont di

minuées ou abolies. Quand i y a altération ou

destruction partielle d'un organe, comme dans les

dégénérescences, les induralions, la phtisie, et dans

quelques affections nerveuses assez indéfinissables,

telles que l'epilepsie, l'hystérie, la chorée, on ob—

serve quelquefois de la perversion, c'est—à—dire que

la même fonction, dans des temps plus ou moins

rapprochés, présente tantôt une augmentation,

tantôt une diminution de l'activité normale. Ces

articularités confirment ma théorie et prouvent

a très grande supériorité du magnétisme sur tous

les autres modes de traitement, car il est mathé

maliquement impossible qu'à un moment donné

les fonctions d'un même organe soient à la fois

augmentées et diminuées. Si un organe fonctionne

trop activement quand les fonctions d'un organe

voisin sont diminuées, on calme le premier et l'on

excite le second. Dans la perversion, on calme à

l'instant où l'activité est trop grande, pour exciter

quand elle n'est pas suffisante.

Pour le traitement de certainesafïections, s'il y a -

quelque difficulté pour ceux qui n'ont aucune no

tron e l'art médical et qui veulent se traiter sans

l'avis du médecin, c'est de se rendre compte si réel.

lement il y a excitation ou atonie de telle ou telle

fonction. Dans ce cas, il suffit d'essayer. Si l'ap

lication calmants ne donne pas les résultats que

‘on attend, il faut exciter et réciproquement. Le

magnétisme est avant tout un modérateur, un ré

gulateur des fonctions. C'est une force équilrbrante,

analogue au principe qui entretient en nous la vie

et la santé, et qui ne présente aucun des dangers

de la médecine pharmaceuti ne. On peut calmer

là où il faudrait exciter etque le malade éprouve d'autres effets qu'une gène

momentanée, disparaissant assez,rapidement sous

l'action d'une application opposée. D'ailleurs la

douleur disparalt presque aussi rapidement en

excitant qu’en calmant, a cause de l'anesthésie qui

succède plus ou moins rapidement à l’hyperes

thésie. C'est ce qui explique les bons résultats ob—

tenus par les praticiens qui, n'ayant aucune notion

de la polarité du corps humain, faisaient au hasard

toutes leurs applications.

iproquement, sans '
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Dans le plus grand nombre de cas, les maladies

nerveuses, les troubles organiques et les malaises

de toute nature sont rapidement guéris par la mé

decine magnétique. Quand ily a des lésions pro

fondes, comme dans les cancers, les tumeurs, les

anévrismes, les indurations, les dégénérescences,

les ankyloses, les hémiplègies, l'ataxie locomotrice,

le ramollissement du cerveau et de la moelle épi—

nière. il ne faut pas toujours compter sur une gué—

rison par ce moyen ; mais on peut avoir la certi

tude d obtenir de l'amélioration.

Les malades qui n'obtiennent qu’une améliora

tion par l'application des aimants vitalisés, ne doi

vent pas encore désespérer. Beaucoup d'entre eux

sont encore relativement faciles à guérir par le ma

gnétisme humain, qui est considérablement plus

vivifiant, plus puissant que le magnétisme de l‘ai

tuant. En suivant les Conseils pratiques que je

publie dans le Journal du Magnétisme, sur le trai

tement de chaque maladie, ils pourront encore

trouver la guérison.

‘!‘""‘7“

FIG. 12. — Face un’mrxuna au cours.

1. Tem[œI~ — 2. Gorge et Larynx.— 3. Poumons. — 4.Cœur.

5. Foie. — 6. Estomac. — ‘l. Rate. — 8 et 9. lutestins. — 10.

Ovaires. —— il. Veste et Utérus. - 12. Bras. — 13. Avant

bru. — u. Poignets. — 1:1. Cuisses.

VII. —— APPLICATION THÉRAPEUTIQUE

On pense généralement que le magnétisme n'a

d'efficacité réelle que dans les affections nerveuses.

C'est une erreur. — Contrairement à l‘hypnotisme,

et indépendamment de tout acte suggestit‘, le ma.

gnétisme est_un agent vital,curatif parexcellence,

qui vient puissamment en aide aux forces médi

catrices de la nature, et son efficacité est souvent

plus grande dans les maladies organiques que les

afl‘ections des nerfs.

 

 

On sait que l'application isonome excite et que

l'application hétéronome calme.

Je ne saurais trop le répéter pour le faire bien

comprendre. — Pour calmer, il faut appliquer le

pôle positif (+) de l'aimant sur le côté gauche du

corps ou sur le côté interne (côté du pouce) des

bras et des jambes qui sont négatifs; et réciprœ

quement, le pôle négatif (—) de l'aimant sur le

côté droit du corps ou sur le côté externe (côté du

petit doigt) des bras et des jambes qui sont posi

tifszc'est l'application hérétonome. Pour exciter

on place l'aimant en sens contraire, c'est-à—dire le

pôle + sur le côté droit du corps ou sur le côté

externe des bras et des jambes; le ôle — sur le

côté gauche ou sur le côté interne es bras et des

jambes : c'est l'application isonome.

La durée des applications doit être proportion

née à la gravité ou à l'ancienneté du mal et à la

sensitivité des malades. En règle générale, dans

les maladies‘ graves, surtout quand il y a douleur

vive, il faut porter les aimants juse1u’z‘i la dispari

  

Fu;~ 13. — F.\CI rosrimsuu au cours.

1 —— Nuque. — 2. Colonne vertébrale. —— 3. Poumons. —_

t. Cœur.— 5. Foie. - 6. Estomac. —7. Rate. —— 8. Rems. —

9. Bru. — 10. Avant-bras. -— 1'l. Poignets. — 12. Cursus.

tion des symptômes inquiétants; les porter en

suite soit le jour, soit la nuit, et diminuer pro

gressivement la durée et la fréquence des applica

tions, pour cesser complètement quand les sym—

ptômes ont entièrement disparu.

La sensitivité n'étant pas la même chez tous les

individus, il m'est impossible de donner exacte«

meut toutes les indications nécessaires à chaque

malade. Ce n'est d'ailleurs pas indispensable, car

au bout de quelques jours. par les effets obtenus,

celui-ci di rîge parfaitement le traitement surtout,
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en ce qui concerne la durée et la fréquence des ep—

plications.

L'aimeht agit à distance; on peut l'appliquer

soit par-dessus les vêtements, soit à nu sur la

peau.

Ce qui précède étant bien compris, passons, le

plus rapidement possible, au traitement des ma

ladies les plus fréquentes qui peuvent être guéries

ou soulagées par les aimants. Je divise ces mala

dies en deux catégories:

1° Afi‘bctions inflammatoires ou d’cœcîtalion;

2° Allée-lions Monique! ou paralytiqrzes; en

les classant salon les régions du corps et les or—

ganes qu'elles afl'e6tent.

Les fig. 12et 13‘ indiquent ap roximtttivement

les principales régions où les app icaiions doivent

être faites. -

Cerveau. '

- \

Afi‘ections inflammatoires. — Céphalalgie (mai

de tété), étourdis=.ement, vertige, insomnie, né‘

vraigie, migraine, congestion cérébrale, apo—

plexie, encéphalite, méningite, exaltation, agita

tion, délire, délirium trémens, fureur, folie, actes

insensés.

Applications hétéronomes. (Pôle + sur le côté gau

che, pôle —- sur le droit . En principe, pour les cas or

dinaires, appliquer une ame n° 3 sur le front, et pour

les cas plus compliqués, en appliquer en même temps

une à la unique et une autre à la gorge.

Dans les affections périodiques telles quels migraine,

les névralgies. on fera les applications dès l'apparition

des svm tomes précurseurs du mal. et la veille on l'a—

vanl-veil e, si les accès se déclarent à jour fixe ou à des

jours ‘que l'on peut prévoir. Pour la migraine, le cau

chemar et tous les cas où la digestion se fait mal, por

ter sur l'estomac u‘u plastron à 2, 3 ou 4 lames, sui—

vaut la gravité du mal. il est souvent nécessaire d'ex—

crier l'estomac en calmant le cerveau. Dans les cas de

peu de gravité, tant pour préserver que pour gué

r1r, on fait les applications vende. t la nuit seulement.

Un bracelet porté durantle jour les guérit souvent com

pletement.

Dans les affections aiguës qui mettent la vie en dan

g_er. comme la méningile. les convulsions, les applica

tions doivent ‘être constantes, jusqu'à la disparition

des symptômes inquiétants. A artir de ce moment,

faire des applications interm1tlentes. d'autant plus

courtes qu'on approche davantage de la guérison.

Dans ces différents cas, et surtout quand la digestion

est lente, que l'appétit est paresseux, faire usage de 1

boissons et aliments magndtisés positivement ou d'une

façon mixte, pour stimuler les fonctions de l'estomac.

Appliquer en même temps des compresses sur le front

.et sur le sommet de la tête ou faire des lotions et des

lavages fréquents avec de l'eau magnétisée négative—

ment et d'une façon mixte.

Affections atoniques. —— Anémie cérébrale, hé

_bétude, idiotie, démence, hypocondrie, apathie,

1ndifl‘érence, stupeur, paralysie générale, tremble

ment, ramollissement du cerveau, cérébro-sclé

rose.

Applications iso'nomes. (Pôle + sur le côté droit,

pôle— sur le gauche). Exciter le cerveau et l'estomac

avec les mêmes pièces que dans les cas précédents.

Aliments et boissons magnétisês positivement. Com

presses sur la tète, lotions, lavages et frictions avec eau

magnétisée positivement ou d'une façon mixte.

Oreilles

Afi’ections inflttmmalor’rcs. — Maux d'oreilles

(Otite, otalgie), écoulement (otorrhée); catarrhe

de l'oreille.

Applications he'téronomes. Lame ii° îa pliqnée

oit au front, sut‘ le sommet de la tête, du ie encore

’un des pôles avançant vers l'oreille affectée. Datte les

 

cas douloureux, en appli uer un autre sous le con, les

pôles dirigés vers les oral les.

Compresses. injections d'eau magnétisée dans les

oreilles. L'eau doit être magnétisée positivement pour

l'oreille gauche, négativement pour la droite.

A actions otom‘ques. —— Bourdonnements d'o

reil es, bruits, surdité.

Applications isonomex: Mêmes pièces que dans

les cas précédents, sur les mêmes ré ions;

injections, compresses d'eau magnetisée po itivemena

pour l'oreille droite, négativement pour l'oreil egauche.

Yeux

.4 actions inflammatoires. —— Tumeurs lacry

ma es, œdème des paupières (cocoteÀ, ulcères,

conjonctivite, kératite, rétinile, choroï ite, iritis,

ophtalmie, blépharite.

Applications:hétéronomes. Lame n° 3 sur le (front.

Dans les cas graves, en appliquer une autre à la

nuque. ,

Compresses sur le front et eau thagnétiaëe d'une fa

çon mixte; laver et baigner les yeux soit avec eau de

rose ou eau de plantain magnétisée positivement pour

l’œil gauche, negativeulent Pour le droit.

Affections atoniqttes. —— Mouches volantes,

faiblesse de la vue, tales, ébiouissements, glau

côme, cataracte, ambliopie, achromatopsie, aman

rose. .

Applications isonomet‘. Mêmes lames appliquées en

sens inverses, sur les mêmes régions.

Compresses sur le front avec eau magnétisèe d'une

façon mixte; laver (t baigner l'oeil droit avec eau ma—

gnétisée positivement; le gauche, avec eau . magnétisèe

négativemeht.

Nez et tenues nasales

Afi‘ectzona irtflämmutoires. — Epistaxis (sai

gnement du nés), corysa (rhume de cerveau).

Applications hétéronomcx. Lame il“ 8 sur le front et

lame spéciale sur e nez.

Compresses sur e front avec eau magnétiaéed’une fa

cbn mixte, aspirai- cette eau par le nez; Frictioiæner le net

et le front avec dite pommade (pommade camphrée si

le camphre ne déplaît pas magnétisée de la même fa

con.

Afl’ections atoniques. —- Carie des cartillages

du nez, sécheresse des narines, porté de l'odorat,

ozéne, enchit‘rénement.

Applications isonoméa. Mêmes pièces que dans les

cas précédents, appliquées sur les mêmes r1’- ions.

Compresses, frictions, aspirations i1ÿéc es mêmes

substances également marginalisées.

‘Bouche ët Dents

Afiectr‘ons inflammatoires. -— Salivaiion (sto—

matite), muguet, gingivite, aphtes, odontalgre

(mal de dents), ‘iluxion dentaire, fluxion des gen

cives.

Applications hétéronomex. Lame n"i 8, tantôt sur le

front, tantôt sous le menton. Pour les maux de dents,

la placer sur le siège de la douleur ou aussi près que

possible. .

Compresses sur le siètte de la doulstii‘, lavage de la

‘bouche, gargarismes avec eau magnétisèe négativement

ou d'une façon mixte.

A[I‘ecttons atomiques. '—à Sooi‘büt, putridité des

gencives.

Applications isonome8. Mêmes pièces, placées sur

les mêmes régions.

Lavages de la bouche. gargarismes avec ettti inagné—

tist‘»e positivement ou d'une façon mixte. -

Moelle épinière

Atî‘ectiom inflammatoires. — Méningite spi

nale, ataxie locomotrice, myélite aiguë.
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Applications hétéroncme:. Plastron à 4 lames tan

tôt sur les reins, tantôt sur les omoplates Quand

il y a troubles gastriques, appliquer en même temps.

un plastron à. 3 lames sur l'estomac. En «sus «l'insom—

nie. lame n° 3 sur le front pendant la nuit. ,

Aliments et‘. boissons mugnñtisôs n#gativement ou

d'une façon mixte. Lotions et frictions s.1r la colonne

ve;tèbrule avec subtances magnétisées de la même fa

ço .

Aj[éélions' atoniqucs. — Ramollisssrment de la

moe le sclérose, paralysie progressive, atrophie

musculaire progressive, atrophie nerveuse pro

pressive, myélite chronique, tremblement. puru

vsie infantile. '

Appiù‘attûns isonome.æ. Mômes pièces que dans les

cas pi‘écf‘dei‘lts, placées sur les mômes régions.

A iinents et boissons ma nétisés‘ positivement ou d'une

façon mixte. Lotions et fr clions sur tu colonne verte‘

brale avec substances magnétisées de la même façon.

Reins
/

A,[fections inflammatoires . —' Albuminuriu

(mal de Bi‘ight), néphrtte, pyélite, névralgie (lt«

reins, colique néphrétique.

Applications hétéronmnes. Plastron à 3 ou a 4 lu

mes sur la ré ion cs reins.

Aliments e boissons maguñtlsés négativement ‘ou

d'une façon mixteî lotions et frictions sur les rame

avec substances magnètisées positivement ou d'une fa

çou mixte.

Afl‘ections atom‘ques. — Gravelle.

Applications isonomes. Mê’mcs pièces que dans les

cas précédents, placées sur les mêmes régions. .

Aliments et boissons magnétisës d'une façon mixte ;

lotions et frictions sur les reins avec substances ma

gnétisées m'gativerneut ou d'une façon mixte.

Gorge, Larynx et. Pharynx

Affections‘ inflammatoires. — Gottrg, mal (la

gorge daryngite), enibtterneht, rhume, angine,

ph’aiyiiuité, amygd‘aiim (esquimancie), croüp,

phtiste Ïaryngèe. -

Applications hétéronomes. Lames spéciales à la

gorge et sur le haut 9 la poitrine.

Aliments et boissons magnétisés négativement u

d'une façon mixte; gargarismes, frictions avec su -

stances magnètisées de la même façon.

Afl'eclions alaniqùes. -— Nasonnement de la

vals, dlsphonie, naslllement, aphonie, dysphagie;

Applications isonomes. tiêr‘nes pièces que dans les

caäprécédents placées sur les mérités régi(m8~

iments et boissons magnétisès positivement ou

d'une t'a ou mixte; frictions avec substances magnéti

sèos de a même façon.

Gœùr et aorte

A[ections inflammatoires. — Battements et

palpitations de cœur, névralgie du cœur, anévrisme

du cœur‘ et de l'aorte, hypertrophie du cœur, pért=

càrdlte, endocardite, angine de poitrine.

Applications héléronomes. Lame n° Li sur la région

du cœur, tantôt sur la face postérieure du corps, tantôt

sur la face antérieure, pour les cas de peu de gravité;

plastron à 2. 3 ou 4 lames pour les cas graves. Un bra

celet_suitit généralement pour les cas légers.

_Boissons et aliments magnétisés d'une façon mixte;

frictions sur la région du cœur avec substances magné

tisées de la même façon.

Affections atom’ques. — Atrophie du cœur, ra

lentmeement de la circulation, syncope, insuffi

sauce des valvules du cœur.

Applœdn‘ohs isonoflær. Mêmes pièces que dans un ‘

cas précédents, appliquées sur les mêmes‘ régions,

 

Boissons et aliments inagnëtisés positivement ou

d'une façon mixte; frictions energiques sur la région

xlulcueur et sur tout le côté gauche avec substances mm

guvlmues nègntivc‘nisnt ou d’une façon mixte.

Poumons, bronches. foie et rate.

Affections inflammatoires. — Grippe, rhume de

poitrine, caturrhe pulmonaire, phtisiepulmonaire,,

pneumonie (fluxion de poitrine), pleurésie.conges

trou ulmonatre, bronchite, coqueluche, névralgie

du foie, colique hépatique. cirrhose, vomissement

et diarrhée bilieux, hypertrophie de la rn!e. —,

Névrnlgie intercostaie.

Applications hfléronomes. Daim les affections de.

peu regravité de l'un ou _de l'autre de des crmn‘c~s_

lame n“ 4 sur la. région des poumons, tantôt sur la fttce

antérieure du corps, tantôt sur la face postérieure. si

quelques centiuu%res ail-dessous des omoplates. Dahs

les cas plus graves, plastron u 2, 3 ou 4 lames, sur les

mômes régions.

Dans la plitisic pulmonaire au 2' degré de son dé ‘e

loppement, quand les crachats s’ziccumulrnt dans les

bronches. qu'ily a oppression, dyspnée. il est indis

pensable de combiner les applications hétéronomes avec

les isonomes pour activer lu circulation et; se débnrrtts-'

scr de l'engorgement.

il est souvent nécessaire de stimuler les fonctions de

l'estomac ar des boissons et aliments magnétisés d'une

façon mixe; fñctionner doucement a poitrine avec

substances mugnétisèes de la même façon.

Affections atüniqucs. —— Oppression (étottll‘è

ment, Suffocation), dys née. Emphysème, asthme,

etisie cons0ihpllon, o Jstrnclion du foie, ictéie

(jaunisse), spleeti.

Applications isonoïncs. ‘Mômes pièces que dans les

cas précédents, appliquées sur les mêmes rêgiohs.

Boissons et aliments inngnètisr’-s positivement ou

d'une façon mixte; frictions énergiques avec substanœs

magnétisées de la même façon.

Estomac

Afl’ections inflammatoires. -— Aigreurs, y_rosis,

gaz, éructations, v0‘rbissemenäs g‘la1reux et dieux,

liématénièse (vo'mlsscmertts e sang), in iges*ion,

cram es d'estomac, gastralgie, gastrite aiguë, rin—

galc. outiwlë, dÿpsomnbie. .

Applications héiéronomes. Dans les cas de pari de

gravi * lame n° 4sur la région de l’estomac. tantôt

sur la face antérieure du corps. tantôt sur la face pose

tèricure. Dans les cas plus graves. plastron a 2, 3, ou 4

lames. Le bracelet modifie toujours ces cas.

Aliments et boissons magnélisés négativement pour

les cas graves, d'ühe façon ‘mixte ‘pour les autres.

Affections atoniques. -— Pesnhteur d'estomac,

manque d'appétit,eri1barrasgustri ne. cauchemar,

dyspepsie, nausées, gastrite chron que.

Applications isononies. Mêmes pièces que dans les

cas précédents. sur les mêmes régions. Dans le cau

chemar et l'insomnie, appliquer‘ en même temps une

lame n° 3 sur la tête, pendant la rlutl. pour calmer.

Aliments et boissons magnétisés positivement pour '

les cas graves; d'une t‘nçon_mixte,_ pour les autres;

.Frictions sur les régions de lestomac (face antérieure

et face postérieure). matin et soir avec substances

magnétisees de la même façon. '

Initiatint‘s

A/fections inflammatoires._—- Ooliques, _crampes,

spasmes,'entéraigie (névralgie de l’_mtestm), enté

rite, gastm-entérite, pèritomte, diarrhée. dysen

terie, cholériue. carreau. _ d

l’ ations hétéronomqs. Dans les ca_s de peu a

grâvl’féflame n° 4 sur la région de l'intestin: Dan! les
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cas graves, plastron à 2, 3 ou 4 lames sur les régions

de l'estomac et des intestins. '

Aliments et boissons ma nétisés né alivement ou

d'une façon mixte; frictions, îavements, aine de siège

avec substances magnétisées d'une façon mixte.

Afl‘ectzons atonz‘ques. — Constipation (échauffe

ment), ballonnement, gaz, flatuosités.

Applications isonomes. Mêmes pièces que dans les

cas _récéde‘nts, appliquées en sens opposé.

A imsuts et boissons magnétisés positivement ou

d’unefaçon mixte; lavements. bains de siège. frictions

énergiques, substances magnétisèes de la même façon,

Anus et Rectum

Affections inflammatoires. — Hémorroïdes,fis

tules, fissures.

Applications hétéronomcs. Plastron à 2 ou à 3

lames sur la région des reins.

Lotions froides au périnée et sur les reins; lavements,

bains de siège avec eau magnétise’é d'une façon mixte.

.Afl“lections _atoniques. — Chute du rectum (exa

me), évacuation involontaire des matières.

Applications hétéronomcs. Plastron à 3 ou a 4 lames

sur la région des reins.

Fr1ct10ns énergiques sur les reins,lotions froides sur

les reins et au périnée, lavements, bains de siège avec

substances magm*tisées d'une façon mixte.

Uterus, Ovaires, Vessie, Urèthre, Prostate

Affections inflammatoùai~ — Névralgie du col

de la matrice, déplacement, déviation, antéversion,

rétroversion, leucorrhèe (fleurs blanches), règles

douloureuses (dysménorrhée), métrorrhagie, nié

tr1te, vaginite, ovarite, érosion, granulations,

échauffement d'urine, névralgie du col de vessie,

catarrhe vésical (cystite), hypertrophie de la pros

tarte, urétrite.

Appl_ications hétéronomes. Dans le cas de peu de

gravite, lame n° 4 appliquée tantôt sur la région de la

vessie, tantôt sur celle des reins. Dans les cas plus

graves, plastron a 2, 3 ou Il lames, tantôt sur la région

e la vessie, tantôt sur celle des reins.

lnjections. matin et soir, avec substances magnéti

sées négativement ou d'une façon mixte.

Afi‘ecttons atom’ques. — Suppression de règles

(aménorrhée), stérilité, âge critique, incontinence,

rétention d’urine, paresse et inertie de la vessie.

Appticaiions isonames. Mêmes pièces que ans les

cas lprecedents.

A im6nts et boissons magnétisés positivement ou

d'une façon mixte ; frictions énergiques sur les reins

lavements et injections avec substances magnétisêes de

la meme façon. ' .

Voies spermatîquœ

Afl*‘ecttons inflammatoires. — Névralgie des

glandes spermatt nos, priapiâme, orchite, hydro

céle, hématocèle, b ennorragie, échauffement.

Applications hétére’nomes. Plastron à deux lames

sur a ro&uon de la vessie; en même temps, plastron à

2 ou à. 3 ames sur celle des reins et lame n° 1 main

tenue sous les testicules au moyen d'un suspensoir.

Bains locaux,’ lotions tièdes, injections avec sub

stances magnehsees négativement ou d'une façon mixte.

_ Afijeetions paralytz’ques.

impuissance. _

Applications isonomes. Mêmes

cas précédents.

_Aliments et boissons magnétisês positivement ou

dune façon mixte; frictions énergi ues sur la région

des reins, lotions froides au périnee et sur les reins

avec substances magnétisées de la même façon.

pièces que dans les

Articulations, os, muscles et tendons,

sciatique, douleurs en général

Affections inflammatoires. — Ostéite, périostite,

— Pertes ‘séminales;

 
carie des os, mal de Pott, tumeurs blanches, cox?l'

gie, ai, crampes, cram e des écrivains et des p13‘

nistes, contractures, uxations, entorse, foulure,

rhumatisme, goutte, ai tlll‘itt‘, hydarthrose, h)’

groma, sciatique, douleurs en général.

A plicalions he'térmzomcs. Lames simples ou com

pos es s’ada itant aux membres ou aux orties des

membres affectés, que l'on appliquera sur e siège du

mal ou aussi près que possible. Pour la crampe des

écrivains et des pianistes, lame n° 1 au poignet, ou

mieux encore porter le bracelet. Dans le premier cas

ne se servir que du porte-plume magnétique. Quand

les pieds ou les jambes sont affectés, selon la ravité

des cas, lames n‘ 1 au cou-de-pied, ou lames specîales

sous la plante des pieds Dans la c0xalgie et la sciati

que, appli uer un plastron à 4 lames sur la région des

reins, et ames spéciales sur la partie douloureuse,

potîr le mal de Pott, lames spéciales sur le siège du

me .

Pour les bras et les 'ambes, on aura soin d'appli—

quer les appareils (je c répète encore) de telle façon

que le pôle + soit du côté du pouce, pour les bras

comme pour les jambes; et réciproquement, le pôle —

sur le côté du petit doigt (application hétéronome qui

calme).

Frictions douces et prolongées, lavages avec substan

ces magnétisêcs d'une façon mixte.

A/7eClions atoniques. —- Rachitisme, déviation,

déformation de la taille, faiblesse des muscles,

tremblement d'un membre, sécheresse, raideur,

cra uement des articulations, paralysie. Froid aux

pie 3.

Applications isonomes. Mêmes pièces que dans les‘

cas précédents placées en sens opposé.

' Frictions énergiques, lotions, lavages avec substan

ses froides maguetisées d'une façon mixte.

Sang, Circulation, Nutrition

et Assimilation

Affections inflammatoires. — Chaleur dans

les membres, obésité, pléthore. - Fièvres en _é—

néral; diabète; engorgements, obstructtons, e

pôts, tumeurs, kystes, loupes, cancers.

Applications hétéronomer. Presque toutes ces affec

tionssonttrès graves; ou ne,doit rien négliger pour les

combattre. Porter presque continuellement un plastron

à 4 lames, tantôt sur les reins, tantôt sur l'estomac ou

sur l'intestin. '

Les engorgementa, les obstructions, les dépôts pour

ront être guéris de cette façon s'ils sont peu_ anciens

et peu volumineux. A un degré plus avancé, il faudra

combiner les applications hétèronomes avec les mono

mes. Les tumeurs, les kystes, les cancers seront sou

lagés, par des applications hétéronomes presque cons

tantes, mais il y a peu de chance de les guérir sans

avoir recours au magnétisme humain et pent-etre à la

chirurgie. ' ' _

Aliments et boissons magnétises negatwement ou

d'une façon mixte, frictions partout,flde haut en bas,

avec substances magnétisées de la meme façon.

Apÿ“ections atoniques. — Appauvnssemeut _du

sang, pâles couleurs, anémie, chlorose, débilité,

cachexie, asthénie, adynamœ, maigreur. -

Applications isonames. Plastron à 2, 3 ou 4 lames,

alternativement placé sur les rvgions des poumons, de

' l'estomac et de l'intestin. Dans les cas compliqués, la

mes spéciales à la plante des pieds. Les dames doivent

porter le bracelet. ' _ v _ _

Aliments et boissons magne’mses positivement ou

d'une façon mixte; frictions partout._de haut en bas,

avec substances magnétisées de la meme façon.

Affections de la peau, maux d'aventure

Afi‘ections inflammatoires. —— Contusion, meur

trissure, plaie, coupure, brûlure, var1ce, clou, fu

roncle, anthrax, panari, urticaire, herpès, acné,

dartres, eczéma, prurit, prurigo, gourme, teigne,

calvitie. ‘
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Applications he’te‘mnomcs. Selon la gravité des cas

- et la partie du corps affectée. appliquer sur le siège du

mal ou aussi rès ue possible. soit une lame, soit un

plastron à 2. ‘ ou > lames. Dans les maladies qui en

vahissent l'ensemble de l'organisme, comme l’urlicaire,

l'herpès. l'eczéma, diriger l'action sur la région de l'es

tomac, soit sur la face antérieure, ou sur la face posté

rieure. Pour la teigne, lame n' 3, au front ou à la nuque.

Dans ces derniers cas, exciter l'intestin par des fric

tions et par un‘ plastron à 2, 3 ou 4 lames, pour amener

une dérivation. ' .

Aliments et boissons magnétisés d'une façon mixte ;

lrictions, lotionsælavages avec substances magnétisées

de la même façon (Tenir toujours le ventre libre).

Affections nerveuses.

Aÿ[feeh‘ons inflammatoires. —- Hypéresthésie,

crises de nerfs, convulsions, chorée, hystérie,

haubmal (épilepsie), somnambulisme naturel ou

provoqué, catalepsie, léthargie, extase, neurasthé

nie, état nerveux.

Applications hétéronomes. Agir sur la région de l'es

tomac. tantôt sur la face antérieure, tantôt sur la face

postérieure. Suivant la gravité des cas. em loyer soit

une lame simple, soit un plastron a2, 3 ou lames. '

Dans les crises hystéro-épfleptiques, appliquer une

lame n° 3 à la nuque pendant la nuit et plastron à 3011

4 lames sur la région où la crise semble prendre nais

sance. Dans le plus grand nombre des cas, c'est de

l’êpigastre (région de l'estomac) ou des ovaires (région

de la vessie. Porter le bracelet toute la journée.

Quand les pieds sont froids, porter une lame n° 1 au

cou-de-pied ou une lame spéciale à la plante des pieds.

Aliments et boissons magnétisés négativement ou d'une

façon mixte.

Ajj”ections atom‘ques. -— Tremblement nerveux,

analgésie, anesthésie.

Applications ‘is0nomes. Mêmes pièces que dans les

cas précédents; toutefois, un seul appareil suffit gè—

néralement. On le laissera presque en ermacence sur

la région de l'estomac. tantôt sur la ace antérieure,

tantôt sur la face postérieure. Si cette action est insuf—

fisante. appliquer une lame n° 3, sur le front, et même

une autre a la nuque pendant la nuit.

Aliments et boissons magnétisés positivement ou

d'une façon mixte.

Toutes ces indications sont applicables aux

droitiers quiconstitnent la très grande majorité dn À

genre humain. Chez les gauchers, la polarité du

corps étant inverse, l'application des aimants doit

être faite d'une façon opposée.

Les ambidextres et ceux qui ne sont pas fran

chement gauchers, chercherontà se rendre compte

comment lesa plicaiions doivent être faites pour

leur procurer iia plus de soulagement possible, et

ils y parviendront sans peine.

Tout ce qui précède étant bien compris, les

malades peuvent demander les aimants qui leur

sont nécessaires. Toutefois, dans les maladies

compliquées, il est préférable d'exposer au direc

teur de l'Institut magnétique, aussi succinctement

gue possible. la nature, la cause, les symptômes

u mal, l'âge, le sexe et le tempérament du ma

lade, ainsi que l'époque depuis - laquelle il souffre,

en indiquant la taille ou la grosseur de la partie

affectée par l'un des mots : petit, moyen,gras.

—Q“-Ç.——

51"?” CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours du Pathologie et Thérapeutique magnétiques

profesné à l'École pratique de Magnétisme et de: Massage

par H. Dunvlu.s

Contre la. surdité et la surdi-mutité.

La surdité est l'abolition plus ou moins

complète du sens de l'ouïe. A proprement dit,

 

ce n'est pas une maladie, mais un symptôme

commun à différentes lésions de l'oreille, tel

les que otite aiguë ou chronique, paralysie des

nerfs auditifs ou des centres qui les ani

ment, on bien encore à un obstacle mécanique

qui s'oppose au libre accès des ondes sono

res: bouchon de cérumcn, épaississement du

tympan, raideur de l'étrier, etc., etc.

La surdi-mutite’ est la privation de la pa

role par suite d'une surdité con0énitale. Si le

sourd-muet ne parle pas, ce n est pas parce

que les organes sont mal conformés, mais par

la privation du sens de l'ouïe qui le met dans

l’impossibilité de recueillir les éléments ordi

naire du langage articulé.

La médecine améliore assez souvent la sur

dité acquise, surtout quand elle tient aux lé

sions de l'otite, à l'écoulement de l’otorrhée;

mais,

incura le. Parle magnétisme, on peut faci

lement guérir un grand nombre de surdités

acquises, et même un certain nombre de sur

di-mutités. Pour cela, il faut exiter les orga

nes de l'ouïe et les centres qui les animent

par l'un des moyens suivants et les combiner

ensemble en cas d’insuffisance de l'un deux.

  

. tlll
  

MAGNETISME HUMAIN. — Dans les cas où la

téte est congestionnée, lourde, chargée, il faut

d abord procéder par voie de dégagement,

comme pour le mal de tête (V. ce Conseil). Ce

moyen améliore déjà souvent la surdité, en

suite, on_procède ainsi qu'il suit, pour exciter

les fonctions auditives. -— Se placer derrière

le malade, et appliquer d'abord les mains à

plat sur les oreilles pendant5 à 10 minutes,

puis appliquer le bout des doigts, sur l'orifice

externe, comme l'indique lallg. ci-dessus, tirée

de la Therapeutz‘que nmgne’tiquc du baron Du

L)’otet, et sur les centres nerveux qui animent

l organe (centres 5 et 18). Impositions des

mains, les doigts dirigés en pointes Vers ces

our elle, la surdi-mutité est à jamais»
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régions, frictions rotatoires. Placé devant le

malade, frictions trainantes partant de la

partie postérieure de l’ureille pour descendre

le long du cou, ihsufflati0‘ns chaudes dans les

oreilles et sur les centres qui les animent. Se

placer ensuite a la gauche du malade, appli

qlier la main gauche au front et la droite a la

nuque pendant quelques instants ; puis avec

celle-ci, faire des frictions trainantesle long

de la colonne vertébrale jusqu’au bas des

reins, et terminer la >éance, qui peut durer de

30 à 110 minutes, par des passes ion itudinales

et des passes àgr‘ands courants de 3. tête aux

pledst. S’il y a constipation, appliquer en

même temps le traitement de cette affection.

Auroumuénsnms. ’— Le malade peut, pres

que toujours, améliorer sa surdité en se ma

gnéthant lui-même; et si ce moyen était em

ployé au début de l'infirmité, il en retarde

rait toujours la marche s’il ne parvenait pas à

l’arrêter complètement. Pour cela, procéder

ainsi qu’il suit: S'il y a lourdeur de léte, enn

plOyer les procédés indiqués‘; pour ce traite

ment, puis appliquer les.mains à plat sur

les orei les, le bout des doigts sur le conduit

auditif externe et sur les centres nerveux de

l'organe. Frictions totatoires sur les oreilles,

frictions trainantes avec le bout des doigts en

partant de la partie postérieure des oreilles

pour descendre le long a cou ; passes longi

tudinales de la‘téte a l'epigastre, puisde la

poitrine jusqnl’itbx bas des jambes. Séances

de 1051 15 minutes répétées 2 a 3 foi-s parjour.

Ammr. —— Si la tête est lourde, la ‘déga

~ger en appliquant une lame n° 3.au front ou à

la nuque pendaüt.la nuit, pour calmer; et

ensuite pour exciter, de telle façon que l'un

des pôles soit vers l’oréille ou sur l’un des

centres qui l’ahiment, tandis que l’autre pôle

sera placé au front ou a la nuque. S’il y a

constipation, porter durant lejour un plas

tron magnétique sur la région de l’lntestin.

MOYENS Aux!’ minas. — Si la surdité est dùe

à l’otite ou a ’olorrhée. injections dans les

oreilles avec eau magnétisée, soit par le ma—

gnétisme humain, soit à l’aide du barreau

magnétique. Tenir toujours le ventre libre,

en évitant toutefois les purgations violentes.

.EXE‘MPLES DE anses

Les journaux et ouvrages divers traitant de

la thérapeutique magnétique, relatent un

très grand nombre de surdités et de surdi-mu

tités guéries ou tout au moins améliorées par

l’action du magnétisme. Je vais citer quelques

uns des cas les plus remarquables.

. — Dans ‘son 1vJ~rnose des cures obtenues

en France par le Magnétisme, t. 2, . 300,

Mialle fait le compte-rendu de 9 ras e sur

dité, et1 cas de surdi—mutité ; L’Hermès, t.

i. p. 367; t. 3, p. 133; le Journal du Magne’

tlsme, t. 5-, p. 195 ; t. 8; p. 679 ; t. 9, p. 67, 68

et 6916 guérisons obtenues à Pau par le com

mandant Laforgue); t. 10. p. 5192 t. 13, p.

748 (plusieurs guérisons de surdi-mutité ob

tenues par Lafontaine; t. 16, p. 42” ; t. 17, p.

 

2333 t. 18. p. 228; t. 23, p. (ici, un cas de

surdi-mutité que j’ai guéri; t. 25, p. 16, 140

\2 cas de surdité 0uéris a la clinique de l’E

cole pratique du Magnétisme); etc, etc. pu

blient le comptewemlu d’uhetteutaine de ces.

Revue magnétique publiée ar (‘lél‘fll‘d, t. l,

245; les Transactions du Irzgnétimne pu—

bliées parle docteur Teste, u. :36, 103, 289;

l’Um‘nn magnétique, t. (i, p. 711, publient éga

lement le compte-rendu fort intéressant de

guérisons de surdité et de snrdi-mutité.

Dans le Magnéttseur, t. 10, p. 158 et dans

l’A1‘t de magnétiser, 1852, p. 213 et 217, La

fontaine publie des artic es dignes d’intérét

sur ce sujet; et dans un tableau récapitulatif '

des‘ guérlsons qu’il a obtenues par le magné—

tisme, il affirme avoir traité 84 sourds-muets,

dont 67 furent guéris complètement. Des ar

ticles d’un intérêt non moins grand se trou

vent dans le Magnétisme oppose’ à la méde

cine, p. 170 et dans l’Enseignemcnt philoso—

ht’que du Magnéttsme,p. i!ll et 194, par le

aron Du Potet. Le Journal du Magnétisme,

publié par Il.card, ‘2° année, p. 161, 251 et

500, contient trois articles :‘1 ce sujet. Les au

teurs relatent les cas de surdi-mutité guéris

ou améliorés par Ricard et surtout par Du

Potet. Je reproduiä ci—aprèe presque in

emienso, la première de ces études ayant

pour titre: Nom3rllc apptirutton du magma}

tisme au traitement des sourds-muets, par

M. le baron Du Potet. Prés’cntrttion dun

jeune sourd—muet à l’Acade’mte des scien

ces, par le même, pour montrer l’incontes—

table valeur du magnétisme, non seulement

dans‘le traitement de la surdité, mais encore

dans celui de la surdi-mutité. _

Les personnes les plus étrangères à la méde

vine savent que dans le nombre si grand des

infirmités qui nous accablent, il en est une

surtout que l'on s'accorde à regarder comme

incurable, c'est la surdt—mulité.

« Les graves conséquences de cette maladie,

» dit si. (tard, justifient tous les efforts que la

» médecine a tentés pour la guérir, bien qu’ils

aient été si rarement heureux. Les longs

intervalles de temps auxquels ont été obte«

nues ces rares guérison, etla diversité des

moyens qui les ont produites, et qui ont été

ensuite inutilement répétés, prouvent assez

combien peu ces mêmes remèdes méritent

notre confiance, et la part qu'u heureux

» hasard a ‘eue a leur succès. » Te le est ce—

pendant l’alÏectlon qui a déjà prouvé à la Fa

culté de médecine « que la nature offre dans le

ma rnétisme animal un moyen généralement

uti en la guérison des maladies, » car, en 1811,

Fabre d'Ulivet guérit par ce moyen le Jeune

Iiodolphe Grive]. sourd-muet, élève de l'abbé

Sicard (Voyez Notions star le s'enute‘ l'ouïe. i n-8°

Paris 1811).En 1813, M. Meuuret réussit égale

ment sur le nommé Claude-Louis Lhomme’,

8!:’«&8Z‘53

sourd-muet, que l'on envoyait chez l’abbé b‘i- '

card, l'ayant rencontré chez un de ses amis,

il eut l’idée de le magnétieer et parvint à l’en

dormir dès la première fois. Cet effet lui don—

ncnt quelque espoir de le guérir, il voulut

continuer le traitement et prit l’enfant chers lu1.
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Le troisième jour, Louis sentit dans les oreilles

un mouvement qui l'engagoait à y porter les

mains; le cinquième jour‘, il entendit avec

surprise le son d'une petite cloche; quelques

jours après le bruit le fatigüait tellement, que

M. Menuret crut devoir le magnétiser beau

coup moins pour ne pas trop exciter sa sensi—

bilité. (Voyez Deleuze, Eist. 0111., tom. 11,

p. 279.)

En 1819, B~‘abre d’Olivet, dont nous venons

de parler, guérit lusieurs personnes affectées

de senti-matité à rives, et Aubenas, a Aigues+

Vives, à Ganges et Lyon. Voyez la brochure

intitulée : Supplément auw notions sur le

sens de Fonte, 1819.

Depuis cette époque. il a été fait un petit

nombre d’expérienees isolées plus ou moins

heureuses, mais qui prouvaient la réalité d'une

action et laposeibi ité de rendre l’ouie aux

sourds-muets. '

Nous ne pouvons les citer ici,

n'ont pas été publiées.

En 1830, M. Meillier, de Bordeaux, lit. tous

ses efl‘ofls pour obtenir du préfet de cette Ville

la permission de màgdêtiser 'uelques sourds—

muets dans i’institution du go verner‘nent. Une

somnambule d'une lucidité rare lui avait as‘

surè qu'il était très facile de guérir au moins

un tiers de ces malheureux. vs Pour la inoiiié,

disait—elle o’est probable, mais un tiers, c'est

certain. Ëi vous pouviez obtenir l’entrêe de

l'institution, je tilteràis toutes les têtes, nous

mettrions de côté les indivldusles plus faciles

à guérir; sur ce premier choix, je prendrais

encore ceux des sujets qui nous demande—

l‘aient le moins de travail, et dans peu de jours,

peut-être même dans peu d’heures, nous for

cerions les plus incrédules comme les plus

intéressés à nier l'existence du magnétisme,

nous les ‘forder’ions, dis—je, à re’con‘naltre une

puissance que rien n’égale sur la terre.» (V. le

Révélateur, p. 196, 1837.)

Il est inutile d'ajouter que M’. le préfet et

son obligeant secrétaire, unis par les plus

hautes considérations morales, religieuses et

scientifiques, s’opposèrent à ce ' u’on exami

n:’tt ce direpofiÏiraiëht opérer sur des incurables

quelques rie ions manuelles réunies et Fin

tention de les guérir ou de les soulager.

Cette même année, Du Bolet, pendant son sé

jour -à Monipellier, magnétisa un jeune sourd

muet en présence de ses élèves; il le mit en

somnamhulisme au bout de quelques instants,

et il lui fit répéter son nom, en lui disant i‘l.

l'oreille et d”un ton peu élevé : Du-Po-æt.

lilalheureuseïr’lent les parents de cet enfant

l'_envovèrent à Toulouse pour faire son éduca

tion, au ieu d'essuyer pendant une quinzaine

de jours s’i est possible de lui rendre les deux

facultés qu’il avait perdues;

Enfin,l'année dernière, pèlldàm un cours de

magnétisme que Du Polet faisait à_ Dl_]0n, ses

élèves lui présentèrent, comme sujets d’ekpé

riences, deux sourds-muets d'un certain âge.

parce qujelles

. Il les magnétisa avec un tel succès, que l’au

ditien leur fut rendue en partie, il est vrai,

mais de manière à prouver Faction réelle de

l'agent mesmérien.Qualques jours après l'ouïe

était si développée sur l'un des individus,

qu'il sufflslait de la parole, du mouvement des

pieds sur le parquet, du simple déplacement

‘d’une chaise, etc., pour lui occasionner des

douleurs très vives dans les Oreilles et déter—

minerde violentes convulsions de lames. Ceci

eut lieu en présence de MM. Delaville, Fré

beault, Perrusel, médecins, et de l’élite des

habitants de Dijon.

Ces faits si remarquables‘ engagèrent plu—

sieurs personnes à faire venir Du Potetà Graær,

pour les instruire dans la science nouvel e

repoussée pal‘ tant de savants. à, comme;à

Dijoh, on lit choix de sodrds-‘rtt‘uets pour vén—

t‘1erl‘rœtioh réelle du me in’rtistné. La réussite

fut telle, que les élèves ‘(e Du Potetlui remi

rent à la fin ‘des expériences’ un certificat ainsi

cohcu : '

Nous, soussignés, élèves de M. le baron Du

Potet, déclarons ne ce professeur a magnétisé

dewtilt nous, dans%e courant de juin et juillet der

niers, plus de dix sourds-muets, tant de Gray que

des environs, et qu’ils ont panfaitement entendu.

Des expériences nombreuses et ré ètées chaque

jour ne nous ont laissé aucun doit e sur la ceï'tiu

tiide de la découverte de M. Du Potet.

Gray, le 25 août '18’L0.

Signée‘ a ALLEMAND, jilsi BERTHET; D. M.;

Bosv; BmmÉ; BUBGUET. chirur

gien oeutiste; Dl-ILAMARHHE; l)s

LESCHAMPS ; Donneur ; Dessins ;

Dunms, chirurgien; Evmx; Fo—

nasi‘, aîné IFORES’L Jeune; GACHO’I‘

de’i‘aumv: JOEGER; Mnousunu .

médccin-vétérinaire; Mana; MON

noz; Panama; Pmmvr; PIO'I‘;

PRESSE,HBLE; ROLAND ;, Smums ,

aîné; Smnq.p, jeune 3,’ THIEBAUT,

(Bernard) ; VABNE‘Ti Vmm.nmor. »

En sortant de Gray, Du Potet se rendit à

Vesoul, où les mêmes èweuves se renouve

lèl-ent pendzi‘nt le cour;mi de septembre et,oc

toi)l‘e,àla plus grande satisfaction des témoins,

s’i faut en croireleur attestation, en tout sem

blable à la précédente, et signée par MM.

Bouvier, Bonzun , hr'i3edou, Ghngriot ,

.C/nc‘~ça, Com-eelle, Dufrmlt, Gramtclaürte,

Godchaud, HMmbei‘t, Mémägt7‘iely Robert ,

Rnssen, D. M., Sébt’zêz’llé.

De Vesoul, I)n Potet alla i\ Nancy, et y gué

rit Mile Favier-Gervais, sourde-muette de

naissance. Cette fois, au lieu des témoigna es

de gzl‘atitude, auxquels il avait droit de sat

tendi‘e, 'lfiit obligé d‘e‘suyerlesaniplrflcaiLons

dites piiilosoplnques, mox‘a es et p riantro

piques, de M. irons, directeur de linst1i‘bi

des sourds-muets du département de la

Meurtbe, et, qui pis est, président de la 80

oiété royale des sciences de Nancv;

En vertu du privilene qu'ont MM. les aca—

démiciens de tout savoir’, celui-ci, sans infor

Itlaiion préalable et sans avoir ässisté une

seule fois aux expériences de M. Du Potet,

assura le plus sérieusement du monde:

1° Que les sourds-muets dont on parlait tant

n'avaient jamais été guéris;

2° Que les individus guéris n'avaient ja

mais été sourde;
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30 _Que fpour se faire entendre des sourds

guéris il allait hurler à leurs oreilles;

le’ Que c’était un grand malheur de perfec—

tionner l'ouïe des sourds-muets;

5° Que. l'action magnétique était aussi fu

neste à leur santé qu'à leur intelligence;

6° Enfin, qu’ils n avaient rien à attendre de

l'erreur ou de la sorcellerie.

il est bien entendu que tout ceci était accom

pagné de protestation d’usage sur la pureté

des motifs qui lui faisait nier les faits les plus

évidents et dz‘f/amer celui qui les roduisait.

Mans ce pathos sentimental fut épensé en

pureperte, attendu que la,qualité de président

ne dispense pas toujours de la logique. Tel

fut du moins l'avis de la plupart de ses lec

teurs. Quant à M. Favier, il s’empressa de

rendre justice à qui de droit .en écrivant à Du

Potet la lettre suivante:

Nancy, le 15 décembre 1840.

Monsieur le baron,

Depuis que vous donnez des soins journaliers à

ma fille Emma, sourde-muette de naissance, j'ai

pu apprécier la bonté de votre cœur, votre loyauté

et votre désintéressement. Je dois pressentir le

chagrin que va vous causer la lettre que M. Pi—

roux a fait insérer dans le numéro de ce jour du

Jou_mal de_ la Meurthe. Si quelques paroles

amies peuvent adoucir vos peines, permettez-moi

de vous les adresser.

Quand, il.y a six semaines, je vous ai prié de

donner vos soins à ma fille, vous n'avez pas cher- :

ché à nous faire concevoir trop d'espérance. Vous ‘

nous avez raconté les essais que vous faites seu

lement depuis quelques mois sur les sourds

muets et les résultats que vous avez obte—

nus. Je le déclare donc en conscience, ces ré

sultats annoncés par vous sont obtenus sur ma

fille; Elle n'entendait d'aucune oreille, et si c'est

de ma fille que veut parler M, Giroux en disant

« que l'un des deux sourds-muets entendait légè

rement d'une oreille, » ses souvenirs le trompent.

On peut en croire sur ce point la déclaration for

melle de ma fille et de sa mère. M. Piroux se rap

gellera sans doute que ce ne fut jamais en s'a

ressant à l'oreille d'Emma qu'il a coopéré, avec

mon épouse, à. lui faire prononcer des mots, mais

bien en lui montrant le mouvement des lèvres.

Ce n’est qu'après quelques jours de votre trai

tement par le magnétisme, que ma fille a entendu

d'une oreille, et ce n’est ne depuis une vingtaine

de jours que l'autre orei le est devenue sensible à.

l'audition. Il est juste de dire que les rogrés sont

lents; je le conçois, puisqu'il s'agit d'un organe

qui, depuis vingt ans est sans vie. Mais enfin il y

a des résultats que je ne uis'attribuer qu'au ma

g étisme, puisque toutes es tentatives faites pré

c demment n'ont rien produit.

Quant à une réussite complète, nous n'osons y

, croire, etje vous avoue que je considère l'âge de

ma fille comme un grand obstacle, Il est malheu

reux pour nous que des médecins n'aient pas peu

sé il y a. vingt ans à appliquer le traitement magné—

tique aux sourds-muets; les résultats surprenants

que vous obtenez sous nos yeux de ce jeune en

tant que vous avez amené de Gray, me donnent la

conviction que si ma fille eût été soignée ainsi dès

le moment que nous nous sommes aperçus de sa

surdité, elle auraitentendu comme tous nos autres

enfants. .

Vous êtes peu connu ici, monsieur, ou n'est donc

pas tenu de vous croire ; mais ce que vous avez

 

déjà fait pour nous, tu impose le devoir de vous

faire connaître de mes concitoyens sous des rap

orts honorables. Si donc la publication de ma

ettre vous est nécessaire pour atteindre ce but, je

vous autorise à employer cette voie.

Recevez, etc.

FAVIER-GERVAIS .

Après un pareil épître, tout autre qu'un aca—'

démicien aurait imité le silence rudent de

l’un de ses prédécesseurs; mais Piroux

continua à paraphraser son thème comme si

de rien n'était; seulement il déclara cette fois

« qu'il ne donnerait la préférenceaux procédés

de M. Du Potet que lorsque celui-ci aurait fait

non d'un mais de cinq à sic: individus d'une

surdité parfaitement constatée,des hommes en

tendant etparlant raisonnant et se conduisant

comme les autres; » c’est-à-dire qu'il ne suffit

pas de retablir l'ouïe et la parole, il faut en

core donner l'intelligence et le bon sens par

dessus le marché... Que l'on médise encore

des académiciens de province ! Quel est celui

des honorables commissaires nommés pour

disséquer M. Berna et conserver le prix Bur

din qui aurait fait mieux ? '

On pense bien que Du Potet n'a pas cherché

plus longtemps à convaincre un adversaire

aussi formidable. Il a pris tout simplement le

chemin de la capitale, et s'est rendu en droite

ligne à l’Académie des sciences, pour lui sou

mettre les résultats qu'il venait d'obtenir, et

pour lui demander de répéter sous ses yeux

des expériences qui achèver‘ont de lever tous

les doutes au sujet de la réalité et de l'utilité

du magnétisme.
Voici le mémoire qu'il a lu le 1°r février en

présence de l’Académie et d’une grande quan

tité d'auditeurs.

A MM. les membres de l‘Acadfimie des sciences

Messieurs,‘

J'ai sollicité la faveur de vous présenter un jeune

sourd-muet de naissance, guéri récemment par

l'emploi d'un agent nouveau. .

Mais avant de vous montrer cet enfant, je vous

dois une explication. Il y a six mois que, faisant

des ex ériences publiques pour démontrer l'exis—

tence u magnétisme, je fus invité à magnétxser

deux sourds-muets de naissance âgés de plus de

vingt ans. ' _

Déjà, messieurs, il m'était arrivé d'agir magné

tiquement sur d’autres individus affligés de la

même infirmité, mais je n'avais obtenu de signes

d’audition que pendant les courts instants du som

meil magnétique; le retour de l'état de veille détrui

sait chaque fois les espérances que j'avais pu con

cevoir. .

C'était donc seulement pour produire des phéno

mènes hysiques que j'allais recommencer mes

essais. ugez, messieurs, quelle fut ma surprise et

ma joie, lorsqu'au bout de quelques instants l’un

des deux sourds-muets devint tellement sensible,

que le moindre bruit fait plusieurs pas de dis

tance agissait sur lui; on le voyait porter rapide

ment les mains à ses oreilles, couvrir cette partie

et grimacer d'une manière singulière. _Si le bruit

était violent, ce n'était pas de l'effroi qu'il manifes

tait. mais de vives douleurs. L'autre sourd-muet

éprouve bientôt les mêmes effets, et_ au bout de

quelques instants nous pûmes lu1 _fa1re répéter les

sons que les nerfsacoustîques avaient perçus.



JOURNAL DU MAGNÉTISME 95

Quelques jours plus tard enfin, messieurs, les

deux sujets qui, avant les expériences magnétiques

faites sur eux, n'entend-aient pas un coup de canon

tiré à une petite distance, répétaient maintenant

l'air d'une chanson que je chantais doucement à

leurs oreilles. Cependant, ils ne pouvaient voir le

mouvement des lèvres, car je me plaçais derrière

eux pour faire ces expériences, et soit qu'ils fussent

éveillés ou dans l'état de somnambulisme, les

résultats étaient exactement les mêmes.

La publicité de ces guérisons ayant amené chez

moi un certain nombre de sourds-muets, je conti—

nuais d'appliquer ma nouvelle méthode avec le

plus heureux succès. Je puis assurer maintenant

que dans un temps assez court la plus rende par

tie de ces infortunés entrera dans la amille hu

mains, dont elle semblait à jamais séparée.

Devant l'élite des Savants, ce ne sont que des

détails scientifiques qui doivent sortir de ma bou

che ; je ne vous parlerai donc point, messieurs,

des émotions que j'ai éprouvées, ainsi que les nom

breux témoins qui ont assisté à mes expériences, je

laisse à vos cœurs le plaisir de les comprendre

Mais en vous déclarant que depuis mes premiers

essais, dit-huit sourds-muets ont déjà acquis par

moi l'organe qui leur manquait, j'ose espérer que

vous encouragerez mes travaux; vous ferez plus,

sans doute, vous les seconderez, car je suis venu

plein de confiance vous raconter mes tentations et

m'inspirer de vos lumières.

Aujourd'hui, messieurs,ce n'est pointune théorie

sur les sourds-muets que j'ai l'honneur de vous

soumettre, mais un simple aperçu appuyé sur un

fait vivant, si je puis m'exprimer ainsi: un jeune

sourd—muet de naissance, Antoine Besancenot, de

Charguy, prés Gray(Hte-Saône), récemment guéri

de sa surdité ar mes procédés.

Chez celui-ci, messieurs, la modification salutaire

o rée dans l'organe de l'ouie ne s'est pas accom

pie tout à coup, c'est lentement et par degrés que

son développement a eu lieu. Maintenant il faut

que cet enfant apprenne à parler; cette éducation

cependant ne présente lus de difficultés sérieuses;

il sut'fira de l'emploi es moyens connus pour y

parvenir. Maisj'ai vu sur d'autres sourds-muets

combien il est important d'user de prudence et de

réserve; tout le plaisir qu'ils se promettaient de

l'emploi de la parole semblait être évapou1; ils se

décourageaient facilement; ils se plaignaient de

douleurs très vives dans la gorge, latéte et la poi

trine; ce n'était qu'avec crainte qu'ils se soumet

taieut à des tentatives nouvelles, car au bout d'une

demi-heure d'exercice ils étaient couverts de sueur

et_tout courbaturés. . . .

Chose bien surprenante, messieurs, la voix qui

sortait de la bouche d'un homme viril ressemblait

à s'y méprendre à la voix d’un enfant en bas âge.

Messieurs, vous pouvez constater l'état de l'au

dition du sourd—muet de naissance que j'ai Phon

neur de vous présenter. Mais si après cet examen

il pouvait encore rester un doute sur la ‘réalité de

l'infirmité que j'ai guérie, je laisse ici copie de

l'attestation qui m'a été délivrée parle conseil mu

nicipal et par le maire de la commune ou est né

cet enfant.

Baron DU POTET.

Après la lecture, M. le président a nommé

une commission composée de MM. Becquerel,

Savant, Breschet et Magendz’e, pour examiner

l'enfant présenté par M. Du Potet, suivre ses

expériences et en faire un rapporta l'Academ1e.

Trois malades de l'Institution royale des

sourds—muets furent confiés aux soins de Du

Potet, comme si les commissaires avaient

voulu s'intéresser à l'expérience.

 

Au bout de 15 jours, les trois sourds-muets

entendaient: « Nos sourds-muets, dit M. Bec—

querel, rapporteur, avaient acquis, il est vrai,

une nuance de sensibilité auditive qui les ren

daient un tant soit peu plus aptes à saisir cer—

tains b: uits de choc d'une faible intensité tels

qu'une chiquenaude sur une carte de visite ou

sur un chapeau. Des paroles explosives, telles

que papa, Du Potet, prononcees durement,

étaient aussi saisies, de l'aveu des élèves, avec

un peu plus de facilité qu'auparavant. »

Ce long rapport, dans lequel les académi

ciens de Paris montrent autant de haine contre

le magnétisme et les magnétiseurs que celui

de Nancy, conclut naturellement « que la cure

« de surdi-mutité annoncée à l'Académie par

« M. Du Potet n'est point fondée, et qu'elle ne

« mérite aucune attention ».

La surdité simple est parfois dit‘ficile à

faire disparaître, la surdi-mutité est plus

difficile encore ; mais malgré cela celle-ci est

certainement beaucoup plus facile à guérir que

le parti-pris (pour ne pas me servir d'un autre

mot) d'un académicien contre le magnétisme.

..____IÏ___—_

REVUE DES LIVRES (ï)

BiblioFrnphie du Magnétisme et des! Sciences

accu tes. par Il. Dunvnu.x, ln-l8, 38 pages. 15 centimes.

Quand les livres nouveaux ont été annoncés

par quelques journaux spéciaux, le souvenir du

plus grand nombre s'elÏacerait bientôt complète—

ment s'ils n’étaient as inscrits sur quelques cata

logues de librairie. tais le titre d'un livre suffit

rarement pour renseigner le lecteur sur sa valeur.

C'est pour obvier :‘i cet inconvénient que la Librai

rie du Magnétisme a commence’ la publication de

brochures de propagande pour faire connaltre ou

rappeler au souvenir des intéressés les_meilleure

ouvrages parus sur le magnétisme, le spiritisme et

les sciences occultes depuis quelques mois. Ces

ouvrages sont analysés, étudiés méthodiquement,

de telle façon que l'acheteur est sûrement guidé

dans le choix qu‘il veut faire parmi les nombreux

travaux qui paraissent sur ce sujet. La première

de ces brochures vient de parattre, d'autres sui—

vront tous les 5 à 6 mois.

Le Trésor du foyer ar LolNIL. Nouvelle édit. in-tfi de

pages. 30 cenlimes,à a Librairie du Magnétisme.

Encore une brochure de propagande qui, cette

fois, ne traite pas exclusivement du magné

tisme, mais de tout ce qui eutintéresser le père et

la mère de famille, à la vi le comme àla campagne

On y trouvera des formules de médecins et d'art

vétérinaire, des recettes et des conseils utiles sur

les travaux des champs, la basse-cour, la cuisine,

etc., etc. La matière qu'il contient très condensé,

en fait le véritable Trésor du foyer.

L'Enseiguement idu Magnétisme. par B. DUHVILLB,

avec une Lettre-Préface.“ Parus. ln-18 de 3h pages, 45 cent.

Cette brochure de ropagande fait connaître

l'historique de l'enseignement du Magnétisme en

France et l'origine de l'Ecole pratique de Magné

tisme et de Massage. Les pièces qui classent désor

mais l‘Ecolc parmi les grands établissements de

1‘ Enseignement supérieur libre y sont insérées,

ainsi que les appréciations de la presse.

 

(l) Les ouvrages dont deux exemplaires sont dépolés au hu

relu du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annoncée._ .

A titre de commission, la Librairie du .llugnctzsme, envoie

tous les ouvrages dont il est rendu Compte. franco dans toute

l'Union postale. au prix marqué par les éditeurs.
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C'est un opuscule du plus haut intérêt au point

de vue de l'histoire du magnétisme.

Lettre du d«wtcur .I. Dupré hlll' la vie. future nu

pqp|ut du rur- hmlug‘imæ Complément du comnu ira

des éditions de 1887. Min). 1 . suivie de notes sur les r ver

tu leur Il‘phriliunu. (Théories et faits) pur'P.-C. RIVIL. ln-l‘2

(le 168 pages. 00 cent.

Curieuse et intéressante étude qui sera. lue

avec satisfaction, surtout ceux qui connaissent les

travaux antérieurs de l’auteur. « Nous entendons,

dit—il, parmonde invisible non seulementle monde

désigné vulgairement sous le titre d'infiniment

petit, mais aussi un monde. ou mieux un milieu

dans lequel la vie se multiplie sous toutes les

dimensions et nous des caractères bien plus nom- '

lireux et bien plus complexes que le sont ceux du

monde de nos observations, d’où nous avons

conclu qu'il existe une physique, une chimie et

une zoologie de l‘lnvisib e, dont la physique, la

chimie et la zoologie de nos laboratoires et de

notre monde n'offrent qu'une restreinte quoique

très réelle analogie. »

Cette longue lettre est. suivie d'explication thém

rique et de faite, ainsi que de notes sur leset les apparitions. La conclusion de l'auteur est

que la vie, c'est-à-dire que l'existence de l'indivi

uallté qui nous est propre, persiste au—delà du

âombeau, et que la mort n'est qu'un changement

‘état.
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MAGNÈTISME ET HYPNO‘I‘IS‘ME

AFFAIRE GOUFFÉ. — Procès Egraud—Bam—

par-d, d'après le compte rendu imextenso de la

Gazette des Tribunaux. 75 cent; par la poste, 1 tr.

Intéressant pour les théories hypnotiques ex

posées à la barre du Trlhunal,pnr M. Liégeois,

représentant l'école de Nancy. et les médecins

ayant examiné l'état mental de ‘l'accusée, repré—

sentant l'école de la Salpêtrière.

L’ABBÉ ALMIGNANA. v- Du Somnambulz‘sme,

des tables tournantes et des médiums. . 40 cent.

Petite brochure qui intéresse plus particulière

ment les spirites.

’ ARCHAMBAUD. -—— Traitement des affections

de l'épaule par le massage. . . . . . . 3 ir.

Ouvrage spécial d’un jeune médecin qui appli

'que le message dans sa pratique.

AZAM. -— Hypnotisme et double conscience. Ori—

zinc de leur étude et divers travaux sur (les su

jets analogues, avec préface et lettres de P. Bort,

Charcct et Ribot. . . . . 9 tr.

—- Hypnotz‘cnw, double conscience et altérations

de la personnalité, avec fig. . 3 tr. 50

Documents intéressants sur les origines de l'hy no

tisme, et plus particulièrement sur le édoublemen de

la personnalité observé par l'auteur, un médecin dlstina

guo, protecteur a la faculté de médecine de Bordeaux.

' BARADUG. —- Observations sur le magnétisme.

Electro-Magne’tisme . . . . . . 50 cent.

-v La force vitale. Notre corps vital fluidique,

sa formule biométrique, avec fig. 4 f1‘.

Importants ouvrages d’un médecin, dont le

dernier intéresse particulièrement lu médecine.

BABETY. — Le Magnétisme animal, étudié

»'17 planches hors texte.

 

—

sous le nom de force neurique rayonnante, dans

ses propriétés physiques, physiologiques et thé!

rapeutiques, avec 83 fig, . , . ; . , 14 tr.

Volumincux ouvrage d'un médecin que la ba

sarde. rendu magnétiseur. Il contient quelques

observations nouvelles sur les ropriétés physi

ques de l'agent magnétique, n grand nombre

’expériences sur l'action physiologique et thé

rapeutique de cet agent sont rapportées avec

force détails. Bon à lire et à Consulter.

1_‘. BARTHÉLEMY. — Etude sur le dermogra

phasme, ou derme-morose toxivasomotrlce. avec

7 ir. 50

Étude sérieuse d’un médecin, le. plus complète

qui ait paru sur cette question des stigmates ou

marques du diable, observés si souvent, surtout

chez les hystériques, sans être expliqués.

'BAYONNE. —De t’Iyniwn, ou Magnétisme a/u'~.

mal,. . 3h‘.

Le physiologie et l'action de certaines subs

tances sont traitées autant que le magnétisme

humain. C'est l'œuvre d'un médecin, qui s'adresse

surtout aux médecins.

BEAUNIS. — Le Somnambuläame provoqué,

Études physiologiques et psychologiques, avec

fig. . . . . . . . . 3 Îl‘. 50

Bon ouvrage de l'un des inaltres de

tique de Nancy.

E. BERILLÛN. Théories et applications prati—

ques,de t'hypnotisme, avec 19 fig. . . . 1 tr.25

Ouvrage d'un médecin, spécial a l’hypnotisme.

BERNHEIM,— De la Suggestion et de ses applù

cations thérapeutiques, avec fig. . , . . 6 tr.

—— Hypnotisme, suggestion, psychothérapie. litu

des nouvelles. . . . . . . . . . . 9 il‘.

Volumineux ouvrages de l'un des mettrez de l'école

hypnotique de Nancy.

BOURRU et B‘UROT. — La Suggestion mentale

et l'action a distance des substances toxl une et

médicamenteuses, avec 10 planches . tr. 50

-- Variations de la personnalité, avec 14 plan

ches .-.........3n.50

Curieux ouvrages de deux médecins, professeurs à. la

Faculté de médecine de Rochefort. »

BINET.-—Psychologie du Raisonnement. Recher

choc expérimentales par l'hypnotiolne 2 1:‘. 50

Excellent ouvrage de psychologie dont les conclu

siens sont tirées des expériences que l'auteur. un mé—

rlecin distingué, a faites sur le magnétisme et l'hypno

lierne.

l'école hypno

BONJEAN. —— L'Hy notisme. Ses‘rapports avec

le droit, la thérapeu ique, la suggestion men

tale.Ouvrage d'un avocat belge. traitant surtout de la pra

tique du magnétisme et de l’hypnotlsme devant la loi.

BRIEBRE DE BOISMONT. —— Des Hallucina

tiens, ou Histoire raisonnée des a paritions des

visions, des songes, de l'extase, u magnétisme

et du somnambulisme.3e édit. . . . . 7 Il‘.

Le titre indiqua assez la nature de l'ouvrage.

On y trouve de très bonnes observations sur le

magnétisme et le sornnambulisme.

A. BUE. — La Magnétisme curatif. 2 vol.

' I. «-r Manuel technique. . . . . .

' Il. — Psycho—physäologäe. . 3 tr.

Excellents ouvrages. Le premier ex ose la ratiquc

magnétique; le second traite plus spéc alement es thro

l‘IOS.

A. CAHAGNET. — Thérapeutique du me‘; né

tisme et du somnambuücme. . . . . . . tr.

2 tr.
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-Mayie Magnétique. ou Traité historique en

- pratique de fascinations. miroirs “balistiques,

apports, suspensions, talismans, possessions. env

voutemcnts, sortilèges, 3' édition. . . 7 il‘.

.— Guide du .Magnälrsew‘, ou procédés magné

tiques d’après Mesmer, Puységur et Dcleuze,

mis à la portée de tout le monde. . . . 1 Il‘

— Sanctuaire du spiritualt‘smc. —— Étude de

l'ame‘humaiue et de ses rapports avec l'univers,

d apres le somnamhullsme et l'extase. . . 5 fi‘.

—Médi_tutions d'un penseur, ou Mélanges de

philosophie et de spiritualismc. d’apprécîaiions,

d'65Dll’flllOnfl et de déceptions, 2 vol . 10 fr.

-T Encyclopédie magnétique et spiritualiste.

Traité de faite physiologiques; magna magnéti—

que, swedenborgianisme, nécromancie, magie cé

lests, 7 vol, 28 ir.

Çahagnet fut un grand penseur, un véritable apôtre

qui a beaucoup écrit; mais il u‘a pas assez pratiqué le

mflgn‘usme pour ne ses ouvrages soient considérés

comme des manne s d’8nseignement pratique. Malgré

cela, tous ses ouvrages, qui constituent un véritable

ensugnement philosohique, sont bons à lire et à con

S(}l‘VBI“.

En. CAVAILHON. -— La Fascination magnéti—

que, avec préface de Dorure. . 3 lr. 50

Ouvrage intéressant, qui est surtout consacré a

la demonstrahon des expériences de Doublo

' J. mrCAZENEUVE. —- Les Grands hommes

caractérisés parleurs noms (Lamartine, Flamma—

110D. V~ Hugo, le Baron du Point), avec appendice

sur le magnétisme. . . . . . . . . 3 f!‘

Œuvre d'un magnétiste convaincu, qui voit

dans les noms une relation intime avec le carac—

iere et l'aptitude des individus. Ouvrage très

curreux, que tous les artisans du magnétisme et

de loccultisme devra ont posséder. '

a v | - I o u . . c

ÇILXRCQT. — (Encres complètes, tome IX:

Hemorragte et ramollissement du cerveau, mé

tallothérapie et hypnotisme. électrothérapie, avec

34 fig. dans le texte et 13 planches . . . 15 11‘

La théorie du maître de l’hypnotisme, résumée

dpns cet ouvrage, montre bien que l’hvpnotisme

n est que le magnétisme défiguré.

ÇHARP_IGXÛN. —- Étude sur tu médecine ani—

mcquoetmtaiwte . . , . . . . . lift.

Ouvrage important d’un médecin convaincu,

qui devrait etre dans toutes les mains.

' CHEVILLARD. -* Études eæpéaimentalen sur

ccrtams phénomènes nerveuæ, etsotution rationnelle

du p7:obleme dit spirite. 4= édit., revue. corrigée et

precedee d'un aperçu sur le magnétisme. . 2 fr.

L'auteur cherche à démontrer que le plus grand

nombre des phénomènes spirites ne sont dûs

qu au magnétisme.

‘ CUI.LERRE. —— Magnétisme et hypnotisme. —

l:.xpnse_ des phénomènes observés endant le

sommeil nerveux provoqué, avec 36 g. 3 ir. 50

_ —- La thérapeutique suggestive et ses applica—

tions aux maladies nerveuses et mentales. 3 tr,ôO

Ouvrages d'un médecin, où sont exposées les théories

du magnetrme confondues avec celles de l’hypnotisme.

' DAVlD. -— Magnétisme animal,_ suggestion

li ypnot1que et post—hypnotique. '
.~ . '2 il‘. 00

_On y trouve plusieurs expériences très cu—

mousse et très importantes.

 

A. DEBAY. — Les Mystères du sommeil et du

magnétisme, ou Physiologie anecdotique du som

nambulisme naturel et magnétique; songes ro«

phétiques, extases, visions, etc., 8" . '. in

Le succès de cet ouvrage, dû à la plume d'un

médecin littérateur, indique assez sa valeur. C'est

un livre rempli de faits intéressants relatifs a la

prévision et a la lucidité somnemhulique.

M. DECRESPE. —_ Magnétisme, hypnotisme,

somnambutisme, avec figures, 20 cent, par le

poste. . . . . . . . . . 30 cent.

polarité' Excellent petit ouvrage où la théorie de la

c t bien exposée.

' DELBŒUF. — L'Hypnotr‘sme, et la liberté des

réunions publiques. . . . . . . 2 ir.

—— Le Magnétisme animal, à propos d’une vi—

site ‘et l'École de la Salpêtrière. . . 2 il‘. 50

L’uuteur, un apôtre convaincu du magnétisme

et de l’hypnotisme, voudrait la. liberté entière

des représentations publiques et de la pratique

du magnétisme curatif.

‘ 'DELÉ‘ZINIER. — Essai de théorie de quelques

phénomènes‘ électriques, comme base de mesure

des ellots de transformation de 1'od. . 75 cent,

Fort savant travail de calcul différentiel, par

un médecin, qui oorrohore les résultats des

sciences naturelles.

“ DIGBY. '— Discovrsfait en une célebre Assem—

blée, par le Chevalier Dighy, touchant la Guéri—

son des Plages par la poudre de sympathie. Edit.

de 1666, reproduite par G. Demarest.

Dans cet ouvrage, en trouve exposé de la théorie des

guérisons obtenues par la poudrede sgäiäathie' du

chevalier D_vgby, qui fit tant de bruit au le sxeclè‘

Très important pour ceux qui s'intéressent aux origines

du mugm'tisme thérapeutique

DURAND (ne Grues). — Le Merveittcuæ scientg' -.

que.-— Cours théorique et pratique de bruidism, ou

Hypnotisme nerveux, considéré dans ses rapports

avec la psychologie, la physiologie, la pathologie,

et dans ses applications a la médecine, a la ci“

rurgie, à la physiologie expérimentale, Si lame—

decine légale et à l'éducation. . . . fr. 50

L'auteur est un des précurseurs de *l‘hvpno

tisme, et ses ouvrages,remplis de documents, sont

curieux à plus d’un titre. Le dernier a été publié

sous le pseudonyme de Philme~

‘H. DURVILLE. —— Traité eœpéfimentatde Ma

nétisme, avec ortreit, signature autographe de

‘auteur et ‘nom reuses figures. Cours professe

a l‘Ecotc pratique de Magnétisme et de massage.

Physique magnétique.2 vol. reliés. Chaque vol. 3 tr.

Après avoir démontré que l’agent magnétique est un

agent physique qui obéit aux lois de la polar-Me, gomme

l‘electricîtè et le magnétisme propre a}l_’mmant, lenteur

formule les lois qui régissent ses actions sur l_eeorps

humain, qui, lui-même eslpolanse. Avec la olant_cpou_r

base, le magnétisme tant discute sort en1n delemp1

risme pour entrer dans le domaine de la science.

Ecrit dans un style simple, concis, ilila portée de tou‘

tes les intelli encas, cet ouvra«e est ‘indispensable à tous

ceux qui veu ont étudier le i laguétisms, tant au_pomt

de vue expérimental qu'au point de vue thérapeutique .

Pour les abrégés et travaux moins volumineux de

l'auteur sur le mw‘me sujet, voir les Ouvrages de

propagande a tu fin du catatogtæ. .

FÉRÊ et BINET. —— Le Magnétisme anirpai,

avec flg., relié. . . . . . . . b .

3tr..



98 JOURNAL DU MAGNÉTISME

 

t"’Bpn ouvrage, exposant surtout la méthode hyp

not1que de la Salpêtrière.

""FONTA‘N et SEGARD. — Elénients de médecine

suggestwe. Hypnotisme et suggestion. Faits cli

niques. . . . . . . . . . -’i fr.

_Le _tiü‘é de cet ouvrage, dû a la plume de deux méde

crus, indique assez ce qu'il contient. -

"' FOVEAU DE COURMELLES.—Le Magnétisme

deeantlaloi. . . . . . . . . . . . 1fr.

3 fr.

Ouvrages d'un jeune médecin très apprécié.

L'Hypnotisme est une très bonne œuvre de vul

garisation, où toutes les méthodes magnéticmhyp

notiques sont exposées.

GARCIN. ——Le Magnétisme eæpliqué par lui—

meme, nouvelle théorie des phénomènes du ma

gnétisme comparés aux phénomènes de l'état

ordinaire. . . . . . . . . . 4 fr.

Ouvrage ancien, qui n'a pas été apprécié à sa

juste valeur. Très bon à. consulter.

’— L'Hypnotisme, avec 43 fig .

A. GAUTHIER. — Histoire du Somnambulismc,

connu chez tous les peuples de l'antiquité sous

les noms divers d'extase, songes, oracles, visions.

Examen des doctrines de l'antiquité et des temps

modernes, sur ses causes, ses efl‘ets, ses abus,

ses avantages et l’utilité de son concours avec la

médecine. 2 vol . . 10 tr.

Travail de très haute érudition. le plus complet et le

plus remarquable qui ait paru sur la question si con

troversèe du somnambulisme lucide.

‘J. GÉRARD. — Mémoire sur l’e‘tat actuel du

Magnétisme. . . . . . . . . 1tr.

L'auteur, devenu un médecin distingué, est un

vétéran du magnétisme. Son mémoire, très bien

'écrit, mérite d'être lu. '

GÉRARD. — Guide de l’hypnotiseur, illustré par

A.LsRov.... . .3tr.50

Très bon ouvrage à. recommander aux ama—

tours de magnétisme théâtral. Le mécanisme de

toutes les expériences que l'on a vues dans les

séances-publiques est clairement expliqué.

GOYARD. -— Le Magnétisme contemporain et

la médecinepratique. . . . . . . . itr.25

Excellent petit ouvrage d'un médecin qui reconnaît

au magnétisme de trèsgrandes propriétés curatives, et

fini voudrait le voir de mtnvement accepté par la mé

ecine classique. '

Magnétisme

1 fr.

Petit ouvrage d'un médecin, qui cite quelques

guérisons extraordinaires obtenues dans sa pra

tique. Devrait être entre les mains de tous les

médecins et de tous les malades. ‘

'HUGUET. — Mémoire sur le

curatif.

PIERRE JANET. -—-L’Automatisme psychologique.

Essai de psychologie expérimentale sur les for—

mes intérieures de l'activité‘ humaine . . 10 11-.

Thèse soutenue par un professeur de l’Univer

sité, pour obtenir’ le titre de docteur ès-lettres.

Comprend un grand nombre d'observations et

d’expériences sur le développement automatique

des sensations, des émotions. de la mémoire, etc.

L'auteur propose des interprétations de la plu

 

part des phénomènes du somnambulisme, et ex

plique certains faits qui ont donné lieu aux

croyances du spiritisme. '

LAFONTAINE. — L’Art de magnétiser, 5- édi

tion..........-.....ôtr.

— Mémoires d'un magnétiseur, 2 vol. . 7 fr.

Laîontaine fut un des plus grands magnéti

seurs du siècle. Ses ouvrages, qui sont bien

écrits, devraient être dans toutes les mains. L'Art

de magnétiser est l'un des meilleurs traités que

l’on puisse conseiller à l'étudiant magnétiseur.

LAUBENT —Lcs suggestions criminelles, avec

figures. . . . . 2 Ir.

—- L’Amour morbide. Sa guérison par l’hypno

tisme. . . . . . . . . 3 fr. 50

' Ouvrages d'un médecin qui attribue une trop grande

mfluence a la suggestion. '

LIEBEAULT (A.—A.). —- Le Sommeil provoqué

et ses états analogues. . . . . . . . y. 4 ir.

— Ébauche de psychologie. . 5 lr.

-— Thérapeutique suggestive. . . . 1; lr.

Tous les ouvrages du lus ancien praticien de

l’école hypnotique de b?ancy sont a lire, quoi

qu'ils rapportent presque tous les effets magné

tiques a la suggestion.

LIÉGEOIS. — De la suggestion et du somnam

bulisme dans leurs rapports avec la jurisprudence

et la médecine légale . . . . . . . 7 fr. 50

Bon ouvrage d'un professeur de droit, qui est un des

chefs de l'École hypnotique de Nancy.

‘ L. LOBET. — L’hypnotisme en Belgi ne et le

projet de loi soumis aux Chambres. . cent.

"—L'hypnotisme devant les Chambres belges. Let—

tre ouverte a M. le Sénateur "" 25 cent.

Deux intéressantes brochures d'un vulgarisa—

teur du magnétisme, en Belgique.

LUYS. — Leçons cliniques sur les principaux

phénomènes de l’hypnotisme dans leurs rapports

avec la pathologie mentale, avec 13 planches en

photogravure . . . . . . . . 12 fr.

— Les émotions dans l’étald’hypnoliæne, et l'ac

tien àdistance des substances médicamenteuses,

avec 28 photogravures . . . . . 3 fr. 50

Excellents ouvrages d'un illustre médecin, considéré

comme le fondateur de l'École magnético-hypnotique

de la Charité.

LLYOD-TUCKEY. — Thérapeuti ue psychique.

traduit de l'anglais, parle docteur 1mn. 3 fr.50

Ouvrage dans lequel il n'estquestion que d'hypno

‘isme et de suggestion.

‘LE MAGNETISME HUMAIN appliqué au sou

lagement et à. la guérison des maladies. Rapport

général, d’après le compte rendu des séances du

Congrès international de 1889, avec préface de

Camille Flammarion. . . 10 tr.e . .

Très important ouvrage, ‘rempli de travaux

inédits, qui montre tort bien l'état à cette époque

du magnétisme.

P. MARRIN. .— L'hypnotisme théorique et pra—

ti ue. Les procédés d'lxypnotisaüon . 3 tr.‘ 50

e magnétisme, confondu avec l’hypnotisme.

est traité simplement. Néanmoins, c'est un bon

guide pour les commençants.

MESMEB. — Mémoires et aphorismes, suivis

des procédés de Deslon. Nouvelle édition avec

des notes, par J.—J.-A. Ricard. 2 {r.. 50
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Ouvrage ancien, mais toujours bon, surtout à.

cause des aphorismes de Mesmer.

L. “QU'UN. —— Le Nouvel hypnotisme, illustré

parP.Mourou.. . . . . . . . . 3Ir.50

Ouvrage bien compris. Après un aperçu histo

rique du magnétisme, l'auteur expose sa théorie,

et indique les moyens de reconnaître de suite

ceux qui sont susceptibles d'être endormis.

OCHOROVVICZ. — La suggestion mentale, avec

préface de Ch. Richet . . . . . . . 5 ir.

Très bonne étude d'un médecin qui connaît à.

tond tous les secrets du magnétisme, en attribuant

à la suggestion, même a la suggestion mentale,

une très grande importance.

'PERRONNET. —F0rce psychique et suggestion

mentale. Leur démonstration, leur explication et

leurs applications possibles à. la thérapeutique et

à la médecine légale. . .‘ . . . . ~ . 3 fr.

' — Note sur l’hypnagogisme et l’hypnexodisme

. . . . . . . . . . . . . 0fr. 50

Très bons ouvrages d'un médecin convaincu de la

réalité du Magnétisme et de sa valeur thérapeutique.

PITRES. — Leçons cliniques sur l'hystérie et

l'hypnotisme. 2 vol., avec 133 fig. et 16 planches

horstexte........... 241‘r.

Volumineux ouvrage du doyen de la Faculté de mé

decine de Bordeaux, qui s'adresse surtout aux méde

cins.

.POTET (baron du). — Traité complet du magné

trame animal, cours en 12 leçons, lie édit. . 8 ir.

— Manuel de l'étudiant magnétiseur, ou Nouvelle

instruction pratique sur le magnétisme. 6‘ édi

tion. . . . . . . 3 fr. 50

— La Magie dévoilée, ou Principes de sciences

occultes, in-8°, avec figures. 3- édit . 10 fr.

Le baron du Potet restera le plus grand des

magnétiseurs de l'époque. Tous ses ouvrages,

fruits d'une pratique.de 40 ans, sont écrits dans

un style prophétique, avec la foi et l'enthousiasme

d'un apôtre convaincu. Malgré cela, a chaque

page, on reconnaît le véritable praticien qui sait

faire comprendre la simplicité de ses procédés.

Tous ses ouvrages devraient être dans toutes

les mains. Les deux premiers sont surtout indis

pensables à ceux qui veulent appliquer le ma—

gnétisme à l'art de guérir. Le dernier, qui, du

temps de l'auteur, était vendu 100 francs, contre

un engagement stipulant des conditions formelles,

démontre que l'occultisme et la magie antiques

n'étaient que des branches du magnétisme.

VAN RENTEBGHEM et VAN EEDEN. —- Psycho

therapie. Communications, statistiques. Observa

tiens cliniques nouvelles. . . 7 fr. 50

Observations de deux médecins hypnotiseurs

qui traitent par suggestion.

ERIOLS. — Magnétisme et Somnambalisme

avec 2 figures. . . . . . . . 1 fr'

— Hypnotisme et suggestion. 1 fr

Bons ouvrages. Le premier expose d'une façon

claire et précise les procédés magnétiques.

‘RIPAULT.—LesLois naturelles. Fondement de

l'égalité. Le fluide animal et végétal. 1 fr. 50

Intéressant ouvrage d'un médecin qui étudie

le magnétisme dans la nature sous ses formes

principales.

DE ROCHAS. —- Le Fluide des magnétiseurs.

 

Précis des expériences de Reichenbach sur ses

propriétés physiques et physiologiques. 5 fr.

" — Les états superficiels de l'hypnose. 2 fr. 50

" — L’Enooûtement. Documents historiques et

expérimentaux . . . . 50 cent.

' — L’Eætério’rîsation de la sensibilité, avec il

gures dans le texte et4plariches en couleurs. 7 fr.

Très bons ouvrages sur la olaritè. Le premier est

une traduction annotée de F’un des meilleurwmè

moire de Reiche‘mbach. Le titre des derniers indique

suffisamment leur objet.

ROUXEL. -— Rapports du Magnétisme et du Spi

ritisme.............ôir.

— Histoire et philosophie du Magnétisme. 2 vol.

illustrés de nombreuses figures. Reliés.

' I. — Chez les anciens . 3 fr.

' Il. — Chez les modernes . 3 fr.

Excellents ouvrages, traitant surtout de l'his

toire du magnétisme et de ses rapports avec le spi

ritisme. L'auteur y démontre que toutes les théo

ries hypnotiques étaient c’onn es des disciples

de Mesmer dès la fin du siècle ernier. Le dernier

est le Cours protessé par l'auteur à l'École pra

tique de Magnétisme et de Massage. .

DE LA SALZÈDE. — Lettres sur le magnétisme

animal, considéré sous le point de vue psycho

logique et physiologique. . . . 2 fr. 50

Ouvrage d'un fervent apôtre du magnétisme, où

l'on trouve de bonnes explications sur l'agent

magnétique.

P. SOURIAU. —— La suggestion dans l'art. 5 tr.

Intéressant ouvrage d'un professeur de l'Uni

versité, qui considère que tout ce qui nous envi

ronne agit sur nous en vertu d'une sorte de sug

gestion. Très reinarquable au point de vue des

conceptions artistiques. _

TISSIÉ. — Les Rêves. Psychologie et patholo

gie. Contribution à l'hypnotisme . 2 fr. 50

Excellent ouvrage traitant surtout de la physiologie

du rêve. .

SPIRITISME, TÉLÉPA’I‘RIE

ALLAN—KABDEC. — Livre des Esprits. 30' édi—

tion.......fl......3fr.50

— Le Livre des Médiums. 12" édition. 3 fr. 50

-— L’Eoangile selon le Spiritisme. i2‘ éd. 3 Il‘. 50

— Le Ciel et l’E’nfer, ou la Justice divine selon

le Spiritisme. 7' édition. 3 tr. 50

——- La Genèse, les miracles et les prédictions

selon le Spiritisme. ‘7° édition. 3 fr. 50

——- Œuvres posthumes. 3 fr. 50

" A.-E. BADAIRE.— La joie de mourir.. 1 il‘.

BERNARD LAZABE. —— La Télépathie et le

nüospiritualisme . . . . . . . ifr.50

-‘ A. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien. 3 fr. 50

" BODISCO. Traits de Lumière. Recherches psy

chiques. Preuves matérielles de la vie future. 5 ir.

EUG. BONNEÏ\IÈRE. — L'âme et ses manifesta

liens à travers l'histoire. 3 fr. 50

' Mme ANT. BOURDIN. —La Consotée. 1 fr. 50

' —— Les deux sœurs, roman historique. 3 fr.

' — Les souvenirs de la folie. 3 fr.

' -— Entre deux globes. . . 3 fr.
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‘ — Cosmogonie desfluides. Le Christ esprit pro

.tocteur de la terre. tir. 50

— Les esprits professeurs. . . . 2 fr.

' -— Pour les enfants. . . . 2 fr.

' CHAIGNEAU. — Les (îhrysanthùnes de Marie,

avec un beau portrait. . 3 fr. 50

' COURTEPEE. — L’Unité de la vie passée,

présente et future, ou l’immortalité individuelle

et collective. . . . . . ._ 1 Il‘. 50

CROOKES. — Force psychique. Recherches sur

les phénomènes du spiritualisme,avec fig‘. 3 fr. 50

' G. DELANNE. — Le phénomène spirite. Té—

moignage des faits . . . . 2 fr.

‘-—— Le Spiritisme devant la science . 3 fr. 50

L. DENIS. '— Après la mort. Exposé de la phi

losophie des esprits, ses bases scientifiques et ex

périmentates, ses conséquences morales. 2 fr. 50

' A. DUNEAU. —— Mes causeries avec les esprits.

' 3 fr. 50

Ce. FAUVETY. —— Nouvelle révélation, La vie.

Méthodede la connaissance. . 8 fr. 50

‘TU. FEYTAUD. — Le Spiritisme dovanila con

science. ........i.2tr.50

" FUGAIRON.—— Essai sur les phénomènes élec

triques des êtres vivants. Explication scientifique

des phénomènes spirites. 2 fr. 50

Pi GIBIER. — Le Spiritisme, ou Fakirisme occi

dental. avec figures. . . . . . . 4 fr.

—— Analyse de choses. Essai sur la science fu

turc. son influence sur les, religions, les philo

sophies, les arts.

4 - . 4

. . 3 il‘. 50

' P. GRENDEL.— Esprit ancien, esprit nouveau

.GUILLET. — La chute originelle, selon le spi

ntisme. . . . . . . 3 fr. 50

— L'amour et le mariage, selon le spiritisme.

3 fr. 50

QURNEY, MYERS et PODMOBE. —_ Les hal

tucmations téle'pathiques. traduit de l’anglais, par

Marillier, avec préface de Ch. Richet. 7 fr. 50

' HAB. — La communion universelle des âmes

dans l’amour divin. . . . 2 fr.

HUGUET. — Spiritomanes et Spiritophobes.

Etude_s sur le spiritisme. 1 fr.

‘R. MAYGRIER. — Les mésaventures d'un

spirite, avec lettre de Papas. 3 fr. 50

“‘ METZGER. —Essai de spiritisme scientifique

' . 2 fr. 50

— Médtums et groupes, spiritisme et hypno—

tisme. . . , . _. . 50 cent.

Eus. NUS.— Les grands Mystères. 3 fr. 50

— Choses de l'autre monde. 3 fr. 50

—Les origines et les fins. Cosmogonie écrite

sous la dictée de trois dualités de I’espace. 2 fr.

J. DE RÏOLS — Spir‘tisme et tables tournantes,

avec 2 figures. 1 fr.

ROUXIËL. —- Spiritisme et occultisme. 50 cent

SÏUONIN. — Dialogues ‘entre de grands esprits

et un vivant. . . . . 3 fr. 50

 

’:

A.—R. \VALLACE. —Les miracles et le moderne

spiritualisme, avec portrait de I‘auteur. 5 fr.

OCCU‘LTISME

(Astrologie, Alchimie, (‘hiromancie, Graphologie,

Phre’nologie, Théosophie, etc.)

ARUSS.— La Graphologie simplifiée. Art de con—

naître le caractère par l'écriture. Théorie et pra—

tique. .. . . . . . . 3tr. 50

‘R. BACON, — Lettre sur les prodiges de la

nature et de l'art, avec portrait de l'auteur, tra—

duite et commentée par A. POISSON. . 75 cent.

' BARLET.—Êssaisur l’éuolutiondel’idée. 3 fr. 50

' — Instruction intégrale. Instruction primaire,

avec tableaux. ' . . . . . 4 il‘.

" — Unicer‘sité libre des Hautes-Études. 75 cent.

" — Principes de sociologie synthétique 1 fr.

‘ BARLET et LEJAY.—Synthè_se de l’esthétique.

la Peinture. . . . . . . . 1fr.25

ANNIE BESANT. -— Pourquoije drains théo—

sophe............ tir.

H. P. BLAVATSKY. —- La clef de la théoso

phie.tradmt de l’angluis, par Madame DE NEUFVILLE

3tr.50

‘ J. BOIS—Les noces de Sathan, drame ésotéri—

que, avec dessin de H. Colas . 2 fr.

—- La Porte héroïque du Ciel . 3 fr.

— Le Falanis me et la Magie, avec une étudedc

HUYSMANS et illustrations dG‘MALVOST. 8 fr.

‘ E. BOSC. — Isis dévoilée, ou l’Egyptologie ea

crée.............‘..4ir.

‘— Adda—Nari, ou I’Occultisme dans I’Inde an—

tique...'..........éir.

’ -— La Psychologie devant la science et les sa—

cants. 0d et fluide odique, polarité humaine, ma

gnétisme, etc. . . .' . . . . 3 fr. 50

'— Traité th(‘orique et pratique du haschich et

autres substances psychiques. 3 il‘.

'— La Chiramancie médicinale, suivie d'un

Traité sur la physiognomonie, d'un autre sur les

marques des ongles, avec un avant-propos et une‘

chiromancie synthétique, avec fig. 3 fr.

' J. G. BOURGEAT: —Itfagie.Ekotérisme etéso

térismc; l’homme, l'univers ; Dieu et le démon ;

le plan astral ', la mort, ses mystères ; Pan-delà ;

les sorciers, l‘cnvoùtement; moyen tacite de pro

phétiser les évènements, etc., etc . 2 li‘.

' BUIÀVER—LYTTON.— La Maison hantée.2 fr.

CHABOSEAU. —- Essai de philosophie boudhi—

que...............5ir.

"‘ H. CIIATEAU. -— Le Zohar (Kahhatta denu

data). Traduction française de ———, avec Lettre

prüface de Parus . ‘ . . . . . . . . 5 fr.

1’. CHRISTIAN. -— Histoire de la magie, du

monde surnaturel et de la fatalité a travers les

temps et les peuples, avec fig. et planches hors

texte......_....._ 1511‘.

“‘ CHRISTIAN fils. — La reine Zinzarah. Com

ment on devient sorcier. 3 tr'
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' DECRESPE. —- On peut envoûter. — Lettre au,

maître Papus . . - . 60 cent.

‘—La Matière des œuvres magiques. 1 ir.

H. DELAAGE. —' La science du vrai, ou les

mystères de la vie, de l'amour, de l‘éternité et de

la religion révélés. . . . 3 il‘.

DESBAROLLES. -—- Les révélations complètes,

suite des Mystères de la main, avec 500 fig. 15 fr.

DRAMARD. — La science occulte. -— Etude sur

la doctrine esotérique . . . . . 1 fr.

' H. DUBËCHOT. — L'Oricntali0n . 1 fr..

ELlPl-IAS LEVI. — Dogme et Rituel de la haute ma.

gie, 2vol.. avec 13 figures. . . . 18 fr.

—Histoc‘re de la magie. Exposition claire et

précise de ses‘ procédés, de ses rites et de ses

mystères, avec 90 figures . 12 fr.

-— La Clef dcsgrands mystères, suivant Héncch,

Abraham, Hermès Trimégiste et Salomon, avec

32planches. . . . . . . . , . 12 fr.

— La Science des esprits. Révélation du dogme

des cabalistes, esprits o‘cculte des Evangiles, ap

préciation des doctrines spirites. 7 fr

‘— Clefs majeures et clacicales de Salomon,avec

100 dessins (Réservé pour l'usage exclusif des

initiés) . . . . . 20 fr.

‘—- Le Livre des splendeurs. (Ouv. posthume) 7 i’r

ELY STAR. -— Les mystères de t’Horoscope,

avec préface de Csmiile Fiammarion. 3 fr. 50

‘G. F_ABIUS DE CHAMPVILLE. — Le Ma

gisme. Etude de vulgarisation . 1 fr.

" E. FALGAIROLLE. —— Les Exorcismes en L0

:êrc en 1799. . . . 1 fr.

A. FRANCK. (de l’Institut)_. --— La Philosophie

mystique en France au XVIII‘’ siècle: Saint Mar—

tin et don Pascalis . . 21r.50

‘ J. GILKIN. — Stahccs dorées. Commentaire

sacerdotal du Tarot, avec 22 fig. 1 fr.

GOURDÛN na GENOUILLAC. — La Chiroman

cie, ou la bonne aventure expliquée par l’insper

ion des lignes de la main. . . . . 1 il‘.

‘ CH. GRANDMOUGIN. .‘lledjour 1 fr.

' S. on GUAlTA.—«-Le 881‘p_0nt de la Genèse, avec

nombreusesfigurea. . . . . ,. . 15 fr.

*— Au seuil du_mystèrc,& édition. avec 2 hélic

gravures. . . (. . . . . 6h—,

* A. HAATAN. — Traité d’Astrologic judi

ciawe.',~ 7fr.50

UN INITIE, — Mystères des sciences occultes,

avec nombreuses figures . ‘. . . 10 fr.

‘JOLLI"ET—CASTELOT. — La Vie et l’Ame

de la Matière’. Essai de physioiogie chimique.

Études de dynamoc‘himie . 3 fr. 50

' De LARMANDIE.—Eäraka, notes sur l'ésoté

risme........... 31r.50

" M. LARGERIS. — Les Effluecs. Voix des sans,

voix de i’Esprit. Union avec l’être. 3 fr.

A. LAURENT. -— La Magie et la Divination

‘chè: les Chalde‘o—‘Assÿi‘îviæs. . . 3 fr.

 

J. LERMINA. — Magie pratique. Révélation

des mystères de la. vie et de la. mort 3 fr. 50

La Magicienne, avec une fig. 3 fr. 50

" — Ventre et cerceau . . . . . 50 cent.

— Etiæir de vie. Conte magique. 4 fr.

I“L. MAYOU. — Le secret des pyramides de

Memphis . 1 il‘. 50

'E. MICHELET.wL’Esotérismedans l'art. 1 fr.

J. NICOLÂÎDÈ‘S. _ Les Livres de divinàtion,

traduits sur un manuscritturo inédit. 3 fr. 50

L. OLIPH;\NT. -—Sympncumala,ou la Nouvelle

vorce vitale 31r. 50

PAPUS. — Le Tarot des bohémicns, avec 260 fig.,

tableaux explicatifs et8 pi. hors texte. . 9 fr.

" — Peut-on envoûter? avec 1 fig. . . 1 fr.

’— L’Etat de trouble et 1’Evolution posthume de

i’être humain, avec 10 fig. . 50 cent.

"— Le Diable et t'Occultisme. Réponse aux

publications sataniques . , . . . 1 fr.

— Traité méthodique de Science occulte, avec

préface de A. FRANCK, de l’Institut, illustré de 1100

tableaux et gravures. avec 2 planches hors texte,

suivi d'un glossaire de la science occulte et d’un

dictionnaire des termes et auteurs cités. 16 ir.

'— Traité élémentaire de magie pratique. Adap

tation, Réalisation, Théorie de la Magie, avec

Appendice sur l‘Histoire et la Bibliographie de

l’évobaiion magique, etc., etc. avec 158 fig. 12 fr.

‘Mat‘tines de Pasqually. Sa vie, ses prati

ques magiques, son œuvre. ses disciples, suivi

des cetéchismes des élus Coens, d'après des

documents inédits . . . tir.

' — La science des mages et ses applications théo

riques et pratiques. . . . . 50 cent.

' Anarchie, indolcnco et synarchie, les lois

physiologiques sociales et l'ésotérisme. 1 fr_

"-— Almanach du magiste. pour 1894-95, avec

portraits et figures . . . . . . . . 2 fr.

'—. Almanach du magiste pour 1895-96. 50 c.

'— Les Arts divinatoires. Graphologie, chim

mancio. astrologie‘. etc. . . . . . 1 fr.

"‘ D’ PASCAL. — Les Sept principes de l'homme,

ou la Constitution occulte d'après la théoso

phie.....‘........ 2ir.

' J. PELADAN.—Comment on devient mage, avec

un portrait pittoresque del’auieur. 7 fr. 50

' — Comment on dc'aicntfée, avec un portrait du

Sar en hèliogravure. . . . 7 fr. 50

*— Comment on devient artistc, avec un portrait

inédit du Sar. . . . (~ . . . 7ir.50

’ — L'Art idéaliste et mystique, Doctrine de l'or

dre et du salon de la Rose-Croix . 3 fr. 50

POISSON. — Cinq Traités d‘alchimie des plus

grands philosophes, relié . 5 il‘.

— Histoire de l'alchihtic.—.Nieolas Flamcl, sa vie,

ses œuvres, ses fondations, avec portrait. 5 fr.

— Théories et symboles des alchimistes. Le Grand—

Œuvre, suivi d'un essai de bibliographie alchi

mique du 11110 Siècle, avec 15 planches représen

tam~&2fig.. . ..‘..... . 5ir.
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' RAGON. — La Messe et ses mystères compa

rés aux mystères anciens. . . . . 6 fr.

'. PAUL DE REGLA (Dr Desjardin).—Jésus de Na

:areth au point de vue historique, scientifique et

social, avec une jolie figure. 8 fr.

REGNARD. ——- Sorcellerie, magnétisme, morphi—

nisme, délire des grandeurs, avec 120 fig. 121r.

"' P.—C. REVEL. — Lettre au docteur Dupre’

sur la vie future au point de vue biologique. Corn—

plément du sommaire des éditions de 1887; 1800,

1892, suivie de notes sur les rêves et sur les A1)‘

paritions. Théorie et faits 60 cent.

J. DE RIOLS. — Astrologie, ou Art de tirer un

horoscope,-avec figures. . . . . . 1 îr.

—- La Graphologie. Traité complet de l’Art de

connaître les défauts, les qualités, les passions,

et le caractère des personnes par l'écriture. 1 fr.

— Traite‘ de Phrénologie, ou Art de découvrir,

par les protubérances du crâne, les qualités, de

faute, vices, aptitudes, etc., des personnes, avec

figures. ...........ltr.

— La Cartomancie, avec figures. 1 fr.

‘P. SÉDIR. — Les Tempéraments et la culture

psychique, d'après JACOB Bœunrz. 1 fr.

’ Le Messager céleste 1 fr.

" — Les Miroirs magiques. Divination clair

voyance, évocation, consécrations, etc. 1 fr.

SINNETT. —— Le Boudhisene ésotérique. 3h. 50

' A SUIRE. — Tableau phrénologique. 1 fr.

TIFFEBEAU. — L’Or et la transmutation des

métaux. Paracelse et l'alchimie, relié. 5 fr.

" VALENTIN. —- Pistis-Sophta. Ouvrage gnos

tique de Valentin, traduit du copte en français,

avec une Introduction par É. IXMELINEAU. 7 fr. 50

"J. VICËRE. — Le Prophète de l'Apocalypse.

Annonce du deuxième avènement social du Christ

en esprit dans l'intelligence des peuples. 1 fr. 50

P. VIERZON. — Les Présages de bonheur et

de malheur. Ce qu'il faut faire, ce qu'il faut éviter,

ou l'art d'être heureux. . . . . 3 fr. 50

' VITOUX.—-Les Limites de l'inconnu. La Science

et les sorciers. . . . . . . . . 1 fr.

‘VURGEY.—L’dme, les sept principes de l'homme

et Dieu. . . ~. . . . 1ir.50

‘ DIVERS

Hygiène, Médecine, Philosophie, etc.

A. D'ANGLEMÛNT. — Le fractionnement de

l’In_/ini. Synthèse de l'être. . . . . . 6(r.

-— Dieu et l'Étre universel. Abrégé de «Dieu

dans la science et dans l'amour » 3 fr. 50

— Enseignement populaire de l'existence univer

selle. . . . . . . . 1 fr. 50

E. BLEMONT. —' Esthétique de la tradition.

3 fr. 50

‘ BOGAERTS. — Les 1.200 Recettes. Recueil

de recettes utiles d'une exécution simple et avan

tageuse. Industrie, Économie domestique, Agri

culture, Horticulture, Aliments, etc. 2 fr.

 

" BOVVDEN. — Imitation du Boudha. Maximes

pour chaque jour de l'année 3 fr. 50

" BRACPASNIAIS. -— La Marabétise, avec

72 portraits de caractère d'après nature. 3 fr.

D. BRAUNS. -— Traditions japonaises sur la

chanson, la musique et la danse. 3 fr. 50

' EURO. —- La Métallothérapte à. Vichy, contre le

diabète. ...........itr.

“ H. CARNOY. — Les Contes d'animaux dans les

Romans du renard. . . . . 3 fr. 50

' J. CHAMBON-ALAIZA. —- Catéchisme natura

liste. Essai de synthèse physique, vitale et reli

gieuse. . . . . . . . . 3fr.50

‘ — Les Kardan, visions de passé et d'avenir

2 fr.

' -— Cybéle. Voyage extraordinaire dans l'ave—

nir.......... 3ir.50

"' CHOQUET. — L'Éclairage électrique a la

maison . . . . . . . . 75 cent.

"‘ — Catalogue d’électricité. 30 cent.

" -— Notice d'électricité . . 20 cent.

"‘ — Faire son cidre comme son café . 60 cent.

" H. CHRYSÈS. — Nouveau langage symbolique

des plantes, avec leurs propriétés médicinales et

occultes. . . . . . . . . 75 cent.

" DESJARDIN. — Considérations générales et

pratiques sur l'état de la médecine en l'an de grâce

1881. . . . . . 75 cent.

"' DEGEORGF. en Europe

ana: XW et XVIe siècles. Les premières produc—

tions typographiques et les premiers impri

meurs. . . . . . . . . . . 11r50

' G. FABIUS DE CHAMPVILLE. — L’absinthe, his—

toire vraie, en vers. . . . 1 fr.

' J. GÉRARD. — Le Livre des mères. . 1 n.

—— L’Imprimerie

' —- Conseils d'hygiène et d'alimentation, pour‘

tous les âges de la vie, résumés en 3,000 apho

rismes..............5h.

" R. GIRARD et M. GARREDI. —- Les Messies

essénicns et l’Eglise orthodoxe . . 3 fr. 50

" L. GUÉNEAU. -—— Études scientifiques sur

« la Terre ». Évolution de la vie à sa surface. Son

passé, son présent, son avenir, par E. Vsucur«:z,

(abrégé par). . . . . . . . . fr.

" HÉLION. — Sociologie absolue.Les principes,

les lois, les faits, la politique et l'autorité. 3lr.

"' DE LAFONT. — Le Buddhîsme, précédé d'un

essai sur le védisme et le braharnisme 4 fr.

"A LANG. —— Études traditionnistes . 3 fr. 50

' J.-B. LECOMTE. -— Etudes et recherches sur

les phénomènes biologiques et sur leurs consé

quences‘philosophiques. . . 2 fr.

‘G. ENCAUSSE (PAPUS). —— Anatomie philo

sophique et ses divisions. Suivie d’une analyse dé—

taillée de la Mathàse de Maltatti de Montereggio,

avec 12 tableaux. . . . . . . . 4 fr.

" — Essai de physiologie synthétique, avec fig. 4 fr.
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‘J. PELADAN. — Théâtre complet de Wagner.

Les Xlopéras par scène, avec notes biographi

ques et critiques. . . . 3 fi‘. 50

'— Babylone, tragédie . . . . . 5 Il‘.

‘ Science, la Religion et la Conscience.

Réponse à MM. Berthelot, Brunetière, Poincaré,

etc. . .1fi‘.

‘ PEROT.—L’homme et Dieu. Méditation physio

logique sur l’homme, son origine, son essence. 3 fr.

'AUG. RAIMON. — Dieu et l’homme. Étude phi

losophique . . 5 Il‘.

Ed. RAOUX. — Les trois intempérances préve

nues et combattues. . . . . . . 75 cent.

— Manuel d’hggiène et de végétarisme. 1 ir.

— Le Toccin des deux santés. . 1 fr.

—Des Sociétés mutuelles de consommation 1 fr. 25

— Le Monde nouveau, ou le Familîslère de

Guise. . . . . . . . . . 75 cent.

— Les Cerveaux noirs et l'orthographe. 1 fr.

-— Orthographe rationnelle, ou écriture phoné

. o . - . . o

tique . . . . . . . . . . 3 il‘.

’ RIPAULT. — La science éclectique (physique,

médecine et cosmos). ' . . . . . . 1 fr. 50

’— La Nature . . . . . . . 1 li‘.

' — La. Tripartition générale . . 1 fr.

' RISTOR et LEOFANTI. — Les enfers bou

dlu'ques. Avec trois notes et préfaces de Renan,

Ledrain et Foucand, avec vignettes, têtes de cha

pitres, un frontispice et12 planches japonaises en

couleur, d'après les hauts—reliefs de la pagode

des supplices à Hanoï . . . . 71’r. 50

' E. SCHIFMACHER. — Un seul Dieu en. trois

personnes. Analyse de l'idée de Dieu. . 2 fr.

' ROUXEL. -— Les Remèdes secrets. 1 fr.

' SAUTER. — Manuel d’étectro-homæopatfile et

d'hygiène . . . . . . . . 2 fi‘. 50

AM. H. SIMONIN. —- Traité de psychologie 3 fr. 50

—- Le matérialisme démas ué. . . . . 3 fr.

— Histoire de la psychologie . . . . 5 ir.

— Les sentiments, les passions, la folie. 3 fr. 50

—- Synthèse scientifique et philosophique. 3 li‘. 50

' SOFIA, marquise de CICCOLINÏ.—L’Ïnspira

tion profonde, active, inconnue en physiol, 1 f1‘.

' STREBINGER. — Nouvelles slaves, traduites

du russe. du croate et de l'allemand 1 fr. 50

‘ E. VAUCHEZ. — La Terre. Evolution de la

vie à sa surface. Son Passé, son Présent, son

Avenir. 2gros vol., illustrés de 66 fig. et d’un la

bleau en couleurs. . . . . . 15 tr.

‘E. VECKENSTEDT.—La musique et la danse

dans les traditions . . . . . . . . 3 f1‘. 50

 

OUVRAGES EN LANGUES ÉTRANGÈRES

' ALMANAQUE DE LA IRRADIACION pour

1893-94 (2 vol. . . . . . . . . . . 1 fi‘. 50

" — pour 1 5 . . . . . . . . . 50 cent.

" ALLAN—KARDEC. — Et Libro de les espiri—

tus . . . . . . . . . . . . . . 3 fi‘.

' —— Et Libro de las mediums . 3 Il‘.

" — Ollé es el espcritismo . . . 1 f1‘.

' DURVILLE. —- Aplieacion del Iman al trata.«

oriente de las enfermedadès, avec 10 fig. trad. du

français, par En. Gmcm . . . . . 50 cent.

' — I_’rocedimientos magnéticos ciel ofessor

H. DIJBVLLB, trad. du français, par Don J‘ÂÇÉ Nico—

mw.............25cent.

' — Le même ouvrage, trad. par En. GAROU,

avec3 fig. . . . ._ . . . . . 25 cent.

—— ' Leyesfisicas dellllagnetismo, trad. par En.

G.«ncm. . . . . . . . . . . . 25 cent.

‘ Processo magnetico del prof, H. DURV1LLE,

trad. du irançais, par Uueunn . . . 30 cent.

FLAMMARION.—Oreenvias an elfin del mundo

atraves de las edades. . . . 20 cent.

' — Coma acabara el mundo . 20 cent.

' — El Punla fijo en et unioerso y la camu

nicacion entre les mundos . . . 20 cent.

‘J.—R. FLORES. — Hislorias de ultratumba.

20 cent.

' -— TH. GAUTHIER. —Espiritisla 1 fi‘.

" LUCIE GRANGE. Manual de espiritismo,

t_rad. du français, par le doct. Girgois . 30 cent.

' MENDOZA. — Destcllos del infinito. 2 vol.,

4 il‘.

' —-La vida y la muerte . . . 20 cent.

' D. METZGER. — Espirismo e lztpnotismo.

25 cent.

'MOUTINHO. —— Introduccao ao estudo dos

phenomcnos dilos hypnotieos . . . . . 1 fi‘. 75

, ‘D’O’I‘ERO ACEVEDO. —Los espi1'ilus. 2 h 50

‘— Lombrosoy et espiritz‘smo . . 1 il‘. 50

' — Falcz’rismng ciencia. . . . . 50 cent.

‘B, PALLOL. «—- Condensacion del espiritismo.

50 cent.

‘P. FOL. — EDidencia de la reincarnact‘on.

25 cent.

—-—mofiim—_

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à Il; centimes.

ALIANACII Sl'lnl'l‘l pour 1890-91-92 (3 broch.).

H. DunV1ul. — Bibliographie du .Vagm‘tt‘sme et des scien

ces occultes. .

— L'Ensefignsmcnt du Magnétisme; avec préface de PAPI”.

— Application de l'aimant au traitement des maladies

avec15 figures.

L. GUËNMD. — La Terre. Evolul.ion de

son passé, son présent, son avenir, par E.

rendu).

Puma. —L’Occulfisma.

— Le Spiritisme.

E. Vsucflu. — L'Education murale, avec 115.

Rumen‘. — L’bnioers macran‘hrope,

A 90 centimes

Le libre exercice de la médecine réclamé par les médecins. —

;. Documents recueillis par H. Dunv1u.n.

Laliberté de la médecine, — I. Pratique médicale chez les anciens,

par Rou IL.

Travaux du Congres de 1893

I. Compte-rendu. du Trauma du Congrès. Discours. — Discussions.

-— Réponul aux questions du programme. — Vœux et. Résolutions. etc.

Il. — Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue et l'organisa

tion du Congrès, appréciations de la Presse, arguments en faveur du libre

exercice de la médecine, par H. ‘DURV|LLE, delégué du Comité.

Il]. — Thèse sur la libre exercice de la médecine, soutenue en favela!‘

de l'humanité souffrante, par le docteur G. DE Mnssnn.

IV. — La liberté de tuer, la liberté de guérir, [1. La Magnétisme

et l'Atcooln‘sma. par I-‘mws on Cunrvvtu.x.

V. — La liberté de la médecine. Il. Pratique médicale chez les

modernes, par ROUXIL.

VI. — Le Magnétisme et la maladie sociale, par BOUVÉRY.

Vll. —— Le libre exercice de la médecine réclamé par les médecins.

Il. Docuinvnt: divers, correspondance).

VH1. — I. L'art médical. par Dumun.—- Il. Note sur l'enseignement

et la pratique il: la médecine en Chine, par un Ll'r'rné CHINOIS, —

Ill. Extrait de la Correspondance. — IV. Arliclas de journaux,

IX. - Sur un cri.‘ Â’ÜIIF'WI"MCYH arbitraire, par M"" EIRONZIBL

Aunmcu arum: n munir-mu illustré pour 1893.

Dlaoliloull. — Guérison certaine du choléra en quelques

heures, des fièvres graves, conguti‘ons, apopleæt’s et rage, 6' edil,

H . DunVlLi.n.—Procéflés magne’h‘aûss de l'auteur, avec 3 fig.

— Le Magnétisme humain etmsi éré comme (1. ont physique.

— Lois physi ucs du magnétisme, — Polars‘! humaine.

G. PAIN! Dl iininu.u.— La transmission de pensée.

-— La Science psychique, d’ap. l'œuvre de M. Sil0NiN, av.l (lg.

Rouni.. — Théorie et pratique du spiritisme. — Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et. expérimen

tale de son existence, de son immortalité cl. de la réalité des

communications entre les vivants et les morts.

la vie A u surface;

Vmcxxz (compte

A 30 cenl|mes

Il. DURV|LLI. — Le .’llassage et le Magnétisme, sous l'empire

de la loi du 30 novembre 189i sur l'exercice de la médecine.

Règlement statutaire de l'Ecole pratique de Magnétisme et. de

änucfgngc. — Statuts du Syndicat des masseurs et magnétiseura

e ans.

— Le il[dÿm‘tieiflti des animaux. Zool.hèrapie. Polarité.

—- Le .‘llagnt‘tÏsme considéré comme agent lumineux.

avec flgurœ~

LUCIE Gnuvcn. -— Manuel du Spiritisme.

LEBEL. — Essai d'1m‘tiation à la vie spirituelle.

LI'I‘OQOAII'I‘. La Médecine jugée par Brouuais, Bordeu.

Barlhez, Bichal, Stahl, Iliagendie, Raspai|. etc, etc.

Louvn.— Le Trésor du Foyer. (Nouvelle édit.)
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_PILIN. La médecine qui tue! t.e'fllagnétiame guigne’

nt. Le reve et les faits magnétiques expliques. Homo Duplex.

P.-C. RIVIL.— Esquisse d'un système de la nature fondé sur

la loi du hasard, suivi d'un essai sur la vie future considérée

au point de vue biologique et philosophique. Nouvelle édition.

Rouxxn. — L'Art d’abrz‘ger la raie.

Manuel-Guide du collectionneur de timbres-poste.

La Graphologie pour Mus. — Exposé des principaux signes

permettant très facilement à chacun de connuitre 'les qualités

ou les défauts des autres par l'examen de leur écriture, etc..

avec figures.

Non. —— Les ouvrages de propngande sont vendus en gros,

avec les réductions suivantes:

Par 503 exem plulres, assortis ou non.

1l

50 0/0 de remise.

40 0/0

33 0/0

25 0/0

50 . _ _

25 _ _.

PORTRAITS

En photogravure à 20 centimes.

ALLA! Knnrc. BIIH‘MND, BIAID. Cuumnrr. Cmucor, Crus

rmnon, Dluuu, DURAND (ou Gnon). Dunvuu, Gsnrnxn,

VAN Humour, LAFONTAINE, Lors. Mlfllllt, PARACBLII, PÉTI'I‘IN,

ou Pour, le marquis Dl PUYSÉGUIL RICARD, TESTE.

En photolypie, à 1 fr.

' (Collection de la il Irradiaclon n.)

ALLAN Kaaonc, J..‘.\I.-F. COLAVIDA, ES’1‘RELLA,

C. FLAMMARION, MARIETTA.

Photographies à 1 fr.

Cmuosrno. 0mmum. Dnuruzn, A. ne Gaspmnæ‘,

Lueur GRANGE, VAN Humour. Lit‘ Zounu Jmon, (‘.ii.

LAFONTAINE, Panneaux, Du Forum, DE PorsEoon, R1—

CARD, SALVETTE. — '

VUES 51 rämäosuomçuns a 1 fr.

SUJETS MAGNÉTIQUES DIVERS! Poses exlatiques. ——

Leçons de l‘ « École pratique de Magnétisme cl de

Massage ». — Etc.. etc.

PHOTOGRAPHIES DIVERSES à 1 fr.

Le tombeau d‘ALLAN Kutnrtu. au Père «Lachaise; le

tombeau de CAHAGNET, à Argenteuil.

Nota. — A titre de Prime de remboursement, les

Portraits. les Ouvrages de propagande et tous ceux qui.

sur le Catalogue, sont précedés d'un '. sont donnês aux

abonnés du Jaurnaldu Magnétisme, j usqu'à concurrence

du montant de l’àbonnement.

Cette prime est remise gratuitement au bureau du

Journal; elle est expédiée franco il. ceux (gôi, en e’abon

riant ou en se réabonnant, aêontent 1 fr. au prix de

l'abonnement annuel, soit 7 r. 50.

 

Conformément à l'article 100 du Code de Commerce.

es ouvrages sont expédiés aux risques du destinataire.

En consequnce. la maison n'est pas responsable de la

perte des articles dont l'expédition est régulièrement

constatée sur ses re istree. Néanmoins, elle se charge

a titre officieux à faire les réclamations à qui de di'nii.

Il vaut mieuau ajouter 25 centimes au montant des

petites commandes afin de les recevoir en un colis

recommandé a la poste.

durs de l'inde pratique la lagniflsmt il lit Iassm

La Librairie du Magnétisme bile tous les murs proies“! | l'École

pratique de Magnétisme et de .llÏlunge.

Dans l'ordre ou ils sont professés, les principaux cours sont :

i° Anatomie de:cri :twv. à l'usage des «sus du monde et des élèves de

l'École pratique de uqnétl.wne et de li?usmge. Cours professt par le

docteur Ionnn, recueilli rimis en ordre par l'H. nI.NAUD. l vol.

‘3* "Nov: et philosophie du Maguetimc~ Court profeué par

“MIXES. 2 vol.

‘3* l'liplgr.u magnétique. Cours protesté par H. hunritua. 2 vol.

4' l'hyuoloyis synthétique. Cours professe‘ par le docteur Enuusits

(l'opus). 1 vol.

‘r Procédé; et théorie: du MugMtttmt. CON’! profs!‘ par H. Dim

VILLE, l roi.

li° E:périmeutution magnétique. Cours profcué par li. Donnant,

Itrltl\liirÿl’. Pli. i>tr.mrn, “un. 1 ml.

‘w JluimgG. Cours pt.dt~->è par i‘u. BD‘AUD. 2 vol.

8‘ Pathologie et thérapeutique maguéttquu. Cours proies“ par

H. I‘URViLLE. 5 vol.

l‘.etts collection constitue l’cmei'nmenl méthodique le plus complet, lc

|lug pratique qui ait paru sur le :ignètinm et la Musüfic~ Elle rcmplau

l-» T"4Ilt expérimental et Ml“rdpeuttçue de magudfisme, par H. Durrille,

qui devait paraltre en 10 volumes.

Celui qui vrut pratiquer le magnétisme ou le massage par |u ' ‘ , le

medvcin. l'amateur ou le père de famille qui veulent senti-ment le pratiquer

au foyer dmvstimæ. trouveront là un guide sur qui leur enseignera une

methude simple et facile, à la portée de tous, pour guérir on soulager toutou

les maladies.

Les cours prind au de l'École prutiquu du Mu 01min et de lfunoqc.

tormeni une ailier ou de 15 volumes. format iu-i . relis, qui sont illusv.

le 8 i 900p0rtrafll, figures, vi;mw :. .:t<.

\ Le prix de chaque volume v'.xt dt 3 francs.

 

 

IOUIORIPTION. — La collection romplètt des Cours sera remise

au prix de 30 fr. au lieu de 55 :

1° Aux élèves de l'École;

!' Aux membres de la Soci»lé .llaunrtique de France;

3° Aux médecins et aux ahonnés du Journal du Ma nélisme

qui verseront de: maintenant cette somme un directeur de la nôruin’e

du Mnyntiimc.

La Direction de l'École et telle de la Librairie du Magnétisme espèrent

que cette publication sera terminée en i898. '

ECOLE PRATIQUE DEF MAGNETISME ET DE MASSAGE
oxnr’zl IN il\“J3

(Emeignementsupérieur libre reconnu par décision du 26 Mon i895)

Dirigée par le Professeur li. DURVILLE

Srus le Patrunsgs de la Soeütls Magnétique de franco.

Directeur-adjoint: : MM. les Docteurs Encttuusr (luron) et liotml.

. Administrateurs : MM. Bmunsnor, Dinaur et Dunvn.u.

23. Rue Saint—Merri. Il

 

U360‘! : pour but de formr «ire praticiens expérimentï‘s et de mettre

w .\lagnétisme tlwrnpcutiqllc et le M.iS>lgttli la porter des gens du monde.

L'enseignement est divisé en deux mules rompu-non! :

l' Ertxelgnemenl théorique elprr:lnque, se dmsantt‘n coursd'hmtoflih

.Îrscriptive de Physiologie. d‘llistoim et Philosophie du ltagncusme.d:

Physique magnétique. de Procédés vt Théories du Naguéusme. d'Exprn

mutation. de Pathologie et Thrrarmllqne magnétiques, deid_assagc, de

Psychologie. etc., etc.. par des mèdrcin5 et des professeurs spec1ttux.

‘2° Emeiqnlment clini tu. ' .

La première partie de lenselgnement :\ llru les lundis, mercredis et ven

dredit de chaque semainf‘. à 8 h. 1 e du soir. du 1" octobre au 30mn ;Ia

seconde. toute I’anuee. le jruull et le dimanche, à 9 heures du matin. à la

Clinique de l'École. ' _

Après un examen passé devant nm: commission spéciale. lcl clèvel qui

nulles aptitudes tulfi5‘zutt‘g rgçoivçulun rii|l|flllli' de .llu .urllum‘ pralncnm.

Un enseignement supt‘uieur est destiné ‘a fouiner des professeurs.

l.o magnétisme humain est une force inhérente à i’0vuanismc et toute

personne dont la santé est éuuilihrèe peut guvrir au soulager son srmlnlahle.

Dans la plupart des cas. un! ronnniflsanrrs un‘dit‘ttlfl . l'IIOlIlIII! peut tirs

l.« m«‘«h-rin .Iu sa (un un;t'rllrt-t‘.l,ie mcdcriu du mu mari et de ses enfants.

L mutant, le magnclisme terrestre et presque tous les rorp: ou ugcnt:

de la nature peuvent 1m‘vir d'auxiliaires. ' .

Dans les mnladirs grues où il rie est en danger. quelques magnettsa

lion.~ faites dans lcsrèglos de l'nrtsuffiscnt presque toujours pour faire cesser

les symptômes alarmants. Un parvnt. un ami, un domestique aminé du (lesif

nlv faire le bien, peut souvent acquérir en quelquesqoum les conualsnnrel

suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les crganes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément rimes. ' I

L'Enscignement de l'École est destiné à obtenir ce résultat. autant un t

former des magnètiscùrs et des masseurs professionnels. '

En dehors de l'rntrigneumnt donné i l'École, le drrectu_ur se met la

disposition de toux quine peuvent pu se dépl.:ceusolt a Pans, en Provmre

ni même à l'Eir;enger. pour org;mîser le traitement au lit du malade et

un tire un parent, un ami. en état de rontlnuer le traitement. ' _

Le directeur n‘çoit le jeudi ri le dimanche, de il) heures à midi, les

autres jours. de l halte à 5 barres.

W

UI!EMINS DE FER DE L'OUEST

PARIS A LONDRES

par Rouen, Dieppc et Newhaven.

(Vole il plus économique).

Double service quotidien 1?] heures fixes

(Dimanche compris).

Départs de Paris Slint-Luare.. 9 h. mat. 9 li. soir

Arriv. à boucher boudoir-Bridge. 7 h. soir. 7 li [0 mai.

—— Victoria . . . . . . .. 7 h. mir. 7 h. 60 mat.

Dép. de Londres London-iiridgo. 10 h. mai. 9 h. soir.

— Victoria. . . . . . .. 10 h. mat. h‘ h. 50 soir.

arrivées à Purin Saint«lænre. . . a’. li. 5:? soir. 8 li. lut.

Prix: des billets :

Billets sim la. valables pendant 7 Jours.

'lf° cl. 43 r 25. — 1.° cl. 32 fr. —- 3' 23 fr. 25.

Billets d'aller et de retour. Valablesäpendant un mois.

1rncl.’72fr.’75.+:wi~52h~ .--3u!l.41lr.50.

Service postal .' Le service postal pour I'An‘ktnru (Vlll Dicppe

Newhaven) est arrivé par le train partant de Paris Saint-Luxe

a 9 il. du soir.

Les lettrws déportées avant 8 il. 15 du soir Il bureau de la

rue d'Amsterdnm et celles jetées dans les boites de la pire

Sàint-Lazaro tsa!le des pus-Perdus) avanl 8 h. 50 sont distri

huée. la Iendenuin mutin l lamine.

Transport en grande vitesse. — Ioucgofleu, primeurs. truite.

légumes. fleuri. etc . entre Paris et Landrds. .

Trois dt‘purls par jour toute l'année.

Les expéditions terni“. gare Saint-Lourd pour les trains

artanl à 3 h. 40. t h. 10 et 9 IL du soir arrivent t bondret

e lendemain à 8 b. ‘5. 9 h. 15 du matin ou midi 35.

 

MASSAGE — MAGNÉ’I‘ISME

Massue mgneuqne. par le professeur il. Dunvutu.

directeur de l'b‘cole pratique de ÀIagm‘liumc et de liIuuflgu‘,

et par Mme DUIWILLI. Tous les jourl. 23. rue SliM—Iofli, de

là 4 heures. excepté le Jeudi et. le dimanche. Traitement

à domicile, soit par le (lizœ‘eflr. soit pr un dlén.



 
 

 

mm,srÿrsnirfæ

°..q.çu“~ unæwm
-.—./‘h o ñ‘Q——>J

à

n quun W

‘-L

...--æm .___J &

Tête-Buste artistique en plAlre. représentant les cen

iras nerveux moteurs et s-mmil’: et le siège de quel ne. facul

tés mentales et intellectuelles, du professeur Il. urvllle.

exécuté par l“.l“. Quanta, sculpteur. premier prix des Irts

décoratifs. médaillé de la Ville de. Plus
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CENTRE-5 MOTEURS ET BENSHIE‘B

1. Contre remit“ du bras. —— 1 Cmtre lensliil de la Jambe. —

3. Centre moteur de la raie. — 4.. Centre du nerfs spimux.—5. Centre

moteur de l‘orelllo. — 6. Centre moteur de la tête. de la langue et dl

con (à aulu, la” on annulé du Bruni, —-7.Cenlro moteur du cœur.

- .(!Oll.l‘t un1ltlldeu seins~ - 9. Cmtre sensitif du poumons. —

1.0. Cenlredn (me, — 11. lmpreulon. croyanœ~ — 12.Ctnlre duel. —

13. (Jour: moteur de l'estomac. — 14 Crnlre gcnéiiq|u~ -— t5. Coordi

nation du mouvements, LIN. — 16. Centre du larynx. — 17. Centre

nensltil de la bouche (‘1 des dents. -— 18. Centre de l'audition. —

‘18. Relu. organe: gtlnllmurlulnl~ — 20. Centre de Il vhlon. —

21.. Centre -oteur de l'inœslln.

FACUL’I‘ËB MORALE! ET XNTELLECT‘UELLES

A. llnnœur l gauche, colère À droite. — B. Forme. de Il mémoire. >

8' l pacha, souvenir‘ gals; envie de me et «le se moquer, prendre tout

on “ml; satisfaction. - 8' à droite, nouveau. lriuu; rami ambre e|

rtnur; -Olxnrolle. necontrnirmenl. — C. Gal“ ‘a gauche. lfluuu l

dvœu. — D Ulwnlu..n. - E VnlonlÂ.

Voir la brochure de H. DURVILLE: Procédés magnétiques de l'auteur, avec 3 fig., 20 centimes.

Le Buste. sortant de l'atelier du moulnur. retouché

vendu à la Librarie du Magnétisme au prix de . . .

Enduit d’un vernis spécial permeltantde le laver .' . . . ' . . . ' . . . . . ~_ . .

La. Librarie du Magnétisme l'expéd1e en France et il l'étranger, soigneusement emballe, aux.

tour. Caisse et emballage en plus. , . . . .  

NEURASIHÉNIE

summum:

o'zaurrt, AIIÉIIE

ATOIIE GÉNÉRALE

convnuscsucc

Affections Gardiennes

xo,
lédicament cumin-vasculaire, Tonique race

par le sculpteur lni«mëme pour enlever les coutures est

15 fr.

. 17 fr.

frais de l'ache

. Il l‘r. ’. . . a

 

  

 

BICYCLETTES GARANTIES SUR r—‘ACTUËE

il
.—

’

PlAÈ'IÏÉÈ ns<iom‘wtnsi:s‘

€ondii ns spec1&ies auxSocxèies

  

RËMERlÊA
'BO.RUE DE PASSY—.PARIS

"
*

AUX EX

La Bicyclette n'est pas seulement un objet de sport. mais son emploi constitue un exercice aussi lwgiéniqne

qu‘agrèable. Pouri'homme aflairè, c'est son coursier rapide toujours prêt. A ce titre, elle est indispensable aux

médecins, aux officiers ministériels et à. tous ceux qui ont quotidiennement de longues oourseà à faire. Si son

usage semble contre-indiqué aux cardiaques. il peut rendre de très grands services à une nombreuse catégorie de

maladifs dont les fonctions organiques n'ont pas l'activité suffisante.

La bicyclette doit s'acheter de confiance. La marque la plus recommandable es‘. celle de Portier et Mcrt‘caul

frères. La. Librairie du Magnétisme envoie leur catalogue contre 10 centimes pour affranchissement, et fait une

remise aux acheteurs sur les prix marqués.



TRAITEMENT DE! MALADIES

:llsportée detousles malades. par les aimants viîslis6s du professeur il. DUltVlll.l

Les aimantsvitalisés guérissttntou soulagent toutesles maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

l'on peut, serou la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

orgamqne et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

doulr'urs vive: cessent au houtde quelques instants. lcsaccés devicuneutmoins

fréquents et la guérison si fait 3 us modifier son régime et ses habitudes

Leuremplaise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

priiculiérement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du

mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les aifectlons

des bras. du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le N 9 : Contre les afl'crtions des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine. ies maux de

dents. les névralgies. l'insomnie, les maux de tête et toutes les affections

du cerveau, y compris les “Tallons mentahs. -— Contre la sciatique.

Le la‘ il: Contre les affections des reins, des poumons. du foie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, de l’inteslin.de la vessie, de la matrice etdcs ovaires.

-— (‘outre les maladies de la moelle épinière.

Gcs lames, qui ne diffèrent que par la courbure et la longueur, ne répondent

pasA tous leshesoins; on faitdeslamesditesspéciulcs ne porLantpas denume‘m

qui servent dans certains cas. -— Pris: de chaque tome . . . . . . . . . . . 5 lr.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours suflisaute pour Vaincre le mal. Pour obtenir une plusgrande somme

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des pldslrcns.

Lespluxtrons valent {0, 45 ou 20 /r..sclorr qlt‘its ont 2, (ton h lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les boissons et aliments.

Prizdechoque uppurei.... . . . . , . . . . . . . . . . . iOtr.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prie: du porte—plume . . . . . . . . . . . . . .. 5fr.

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. - S‘emplole contre tous malaises : maux de téte ou

d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes, etc..etc. Onle

fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les numéros i,

‘.3, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots etil, moyen. gros.

Prix du bracelet, quoi c que soit la grandeur. . . i0 lr.

Sensitivometre

S'emplcie surtnutponr se rendre‘compte si les personnes sont susceptibles

d'étre endormies par le magnétisme ou par l'bypnotisme et pour mesurer leur

de c‘ de seusitivité. —— Prix de chaque sensilivomèlre. . . . . ,. l0 Il‘.

_ aimants du professeur H. Durvilte sont soumis à l'aimantation ordi—

naire et à une opération spéciale : la vitalimtt‘on. qui augmente considé—

rahlement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation

la force pilule disparaît plus ou moins au boutdei à 4mois, selon l'nsagé

qu'oncu fait. Il fautalors les renvoyer à l'Institut pour étre revitalisès

Prrz de tu vitalr‘salion, pour chaque pièce simple . . . . . . . . . ., Èh~

Prix de la vitolt'sution, nickclayc ou garniture. . id . , . . . .. 8 fr.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois, danslcs maladies compliquées,“ estpréfe’rable d'exposer

n'u directeur de l'Institut, la uature,la cause, les symptômes de la maladie.

lepoque depuis la uelle en souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, on

indique les spparei s que l'on doit emplo er avec le plus de chance de succès.

Toutedemande doitétrc accompagnéed un mandatà l'ordre deM.ll. Durville

23.rue St-Merri, Paris. Pourlespays où les envois d'argent sont coûteux. on

Iœeptelo payement en timbres—poste. moyennantune augmentation de 450/0.

 

JOURNAL DU MAGNETISIIE

Le Journal du Magnétisme, fonde‘ en 4855 par I. le Baron Du Porn.

parait tous les mois. sous in direction du professeur H. DURVlLLE.

Il publie les principaux travaux de la Société magnétique de France

but il est l'organe, ainsi que le Compte rendu de ses seances; des Travaux

Orrginuu:c sur la théorie du Magnétisme, sur l'aimant et sur la polarité

des Cures magnétiques; des Conseils pruliquvs permettant li tous cens

(ont la santé est équilibrée d'appliquer avec succès le Magnétisme au trai—

tement des diverses maladies; une Revue des Livres nouveau, de h

Presse et des Théâtres ; des Actualités; des Informations, etc.

Ayant toujours été dirigé par les maîtres de la Science magnétique. le

Journal du Muqnétisme forme aujourd'hui une collection de 25 volumes

lest, sans contredit, le répertoirele plus completdes connaissancesmagn6—

trucs. Les 20premiers volumesvde600à700 pages. petit in»8°l furent publiés

pa, le Baron du Potet, de 4845 a l86i ; les volumes suivants (de 300 I

550 pages, grand in—8", impression sur deux colonnes), par le directeur actuel.

Dris de choque volume de la collection . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 à’.

Pri‘~tde l'abonnement onnuel(qui estrembour‘ en liurcs,en brochures

de pro ugrtnde ou en aimants sitcls‘sés du professeur H. Dnrville), pou.‘

toute l Union postale, 6 fr. « Prix d'un numéro, 50 cent.

On s'abonne à la Librairie du Magnétisme, 23. rue Salut—lient. Pari.

‘les in Hbralres et dans tous les bureaux de poste.

 

On demande dans chaque ville de France et de l'é—

tranger, un représentant sérieux pour le placement des

aimants vitalisés du professeur H. Durville. Ces ai

monts guérissent ou soulagent toutes les maladies.

Fortes remises. — Ainsi, tout en rendant de grands

services aux malades. on peut faire de beaux bénéfices.

S'adresser à l'Institut Magnétique, 23, rue Saint—

Merri.

 
LI?RAIRIE DU MAGNÉTI_SME

La Librairie u Magnétisme édite les ouvrage&trarl&nt de cette ques

tion et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés à Paris, en province et a

l'étranger sur le Iagnétismc, I'Hypnotisme. le Spiritisme et l'0ccultime.

— Demander le Catalogue? - Grand choix d'ouvrages anciens.

Autre de commisslon.ello fournit àses clients tous ouvrages de librairie,

au prix marqué par l'éditeur, et fait les abonnementsà tous les journaux

et revues. Elle achéte ou échange tous ouvrages, portraits, gravures, etc.,

anciens et modernes, traitant du Magnétisme et des diverses branches qui

l'y rattachent, ainsi que les timbres-poste anciens de tous les pays.

Prime, — Tous ceux qui. par l'intermédiaire de la Librairie du Magné

“une, s'abonnent à un journal politique, scientifique ou littéraire ou qui

achètent des ouvrages de librairie, quels qu'ils soient, peuvent recevoir

gratuitement le Journal du Magnétisme pendant une année.

Pour recevoir cette prime.joiudre un montant de la demande t tr.5tipsu

démarches, port et emballage

 

CONSEILS PRA‘I‘Ë’ÆIUEs

Ceux qui ne suivent pas les Le;ons cliniques de l'Institut magnétique,

uvent apprendre très facilement la pratique du Magnétisme en lisant les

on.reils pratiques du professeur il. DURVILLI.

Rédigés dans un style simple cet-concis qui les met à la portée de ton

tas intelligences. avec des exemples de guérison montrant la simplicité et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de

famille ainsi qu'à l'amateur (l'appl‘nuerle Magnétisme avec succès, au soula—

g.ment et à a guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode

d'application, ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire le!

Procédéx magnétiques de l'nutrur. brochure de propagande à 20 centimes.)

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas srrivnn"

Anémie. Apo lezie cérébrale. Asthme.Atuzie locomotrice. -—Cata

lepsic, Céphulu pie, Chute des cheveux. Congestion cérébrale, Consti—

pation, Crampes. Crise: de un s, Cystite. — Danse de Saint-Guy,

Délire, Dclirtum trernen.r, Doub e conscience, Dyspepsie. — Eczéma,

Enoéphulile aiguë, Encéphalitc chronique. Entév‘tle, Entorse, Épilepsie,

Etat nerveux, Etourdi.semcnts. — Frevre cérébrale, Fièvre typhoïde,

Fluxion de poitrine. Folie. \— Gustralgie. Gastrite, Gostra-cnle’rr’te,

Glaucome, Goitre, Goutte. — Hallucinations, Hémiplégie,flydropiric,

Hypoeondrie, Hystérie.— Ictère, Idiotié, lmbécilité. mpulltofls, Insom—

nie.— Laryngite, Létharyic, Loupes, Lumbaqa, Luzutions.— Mutde

téte,hlanics hystériques, Mélancolie, Méningile,Mi raine,Myélile. —

Nervosisme, Neurasthénie, Névralgie simple. i éttmlgie faciale,

Névrose. —— Obésité, Obsession, Ophtolms‘e, Otalyte, Otite. — Paru

lysic simple, Paralysie faciale, Phtisie pulmonaire, Pneumonie. ——

Sciatique, Scrofule, Somuambult‘sme spontané, Surdité, Surds-mutité,

Syncope. -— Tic douloureux, Tumeurs.— Varices, Vertige, Vomisse—

ments incoercibles de la grossesse, etc., etc.

cnaqnt \..or.;tir prutsque, rustre dans un numéro du Journal du

Magnétisme, est envoyé contre 50 centimes,

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

(orme d'autant de Conseils parti‘ un. En attendant que ce travail cousi

dérable soit achevé, le profuseurfl. Dunv1u.n se tient t la disposition des

malades pour leur expliquer. par correspondance, tous les détails du traitement

magnétique qu'ils peuvent faire. soit par eux-mémel,soit par l'intermédiaire

d'un ment ou d'un ami dévoué. Pour cela, indiquer la cause probable de

la un die. la nature, les symptômes. etc.

Prix d'un Conseil pratique écrit spécialement pour un en fin rvm

‘smoreétlnbtfl. 10.-.-......o . .

 

SOMNAIBULISIE

Dans un grand nombre de maladies compliquées, le médecin, qui ne voit

pas dans lrsprofondeurs de l'organisme. est souvent très embarrassé pour

tablrr son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut votr la nature, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou

par un objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux.

un vêtement porté sur la peau‘ n'ayant pis ru‘- touché par d'autrrs.

M‘D‘Beflhc la célèbre Somnamhnlequiadænétætdemdon

‘euse lucldl’té, reçoit l l'Instltut Magnétique, 23. rue St—lcrl‘l, Pub.

No etlcdimmohe,dui0h. turidt;leuutæsjom,hi h.l th.stpsroænç.

 

amuoruèou: ou urnanérrsnrrz

La Bibliothèque du Magnétisme se compose : 1° de plus de 5.000 vol.

sur le Magnétisme, l'hypnotisme, le spiritisme, l'occullisme et toutes les

branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° des collections com

plétes de presque tous les ‘ournaux du monde qui ont paru sur ces ques—

tions; 3° de plus de 40.0 gravures, portraits, autographes, médailles,

articles de journaux et documents divers constituant un véritable musée

du Magnetisme,

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, tous les ouvrages sont prêtés au

public aux conditions suivantes :

Abonnement de lecture: un au, 15 fr.; six mois, 8 fr. (Les Volumes

sont loués au prix de 5 centimes par jour à ceux qui ne sont pas abaissés).

lis sont confiés contre nantissement et adressés dans tout: "Europe, aux

frais des emprunteurs.

Le nantissornut, qui est rendu au retour des ouvrages prétés, doit

représenter la valeur de ceux-ci.

La Bibliothèque, propriété de l'Institut magnétique, est ouverte tous les

jours, rlim cl Ries r'vcr'ptés. de 1 lit h (il n'y a p.15lit‘Cal:llozttvimprimé}

Les Annonces sont reçues au bureau du journal au prix de

deux francs la ligne. mesurée au lignomélre de 6 points.

La place qui leur est réservée étant limitée, l'insertion n'est

pas garantie dans tous les numéros.

Le Gérant : A.-M. BEAUDELOT

 

Paris. - Irnp. A. Muvnnau, 171, rue Saint-Denis.




